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NOUVELLES HISTORIQUES 
ET POLITIQUES. 

A L L E M A G N E . 

V I E N N E . Les Etats de l'Autriche 
Inférieure s'étant afïemblés vers le mi
lieu du Mors palTé avec les formalités 
ordinaires ,- le Comte de Sinzendorff 
Grand Chancelier, leur adrelTa le xz. ur» 
Djfcours, qui marque les Intentions de 

A s S. 
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M. ï. & la manière dont clic envîfagâ 
la Guerre contre les Alliés* Voici es 
Difco»»r*. 

(Velques peines & quelques foins que S. M. !* 
fê foit donné depuis le Commencement de 
fon Régne, pour rétablir & maintenir la Paix en 
Europe : UVe Guerre en partie injufle & en par* 
lie parjure, & cont par :?porcaux circonftan-^ 
ces on ne trouve guéres dVxemple > vient coru 
tre toute attente déclarer* tant fur le Rhin 
qu'en Italie, 

Cet Fvenement inopiné a engagé S* M. h 
à prendre des mefures convinsses, pour corn* 
pleter > non fermement fes Armées & les au-* 
gmenter par d'autres Troupes , au rnoïen des 
Conventions contrariées qui lui coûtent beau* 
coup; mais aufli pour engager les Alliés qu'EU 
le seft acquis dtouis quelque tems à remplie 
les Engagemens Stipulés par les Traités. 

Tout cela demande des depenfes prefque 
ïmmenfes* qii obligent indifpenfablement S, 
Kl, à s'adreiTei à ks fidèjes & obeifians Etats 
& à faire Us Demandes qui leur font prefen* 
îées. 

S. M, I. fe perfuade que fes fidèles & obeife 
fans Etats > s aflembleront inceflament & fan» 
perte de terris, pour délibérer mûrement fur te 
cas préfent; & qu'en conféquence deleurfidé* 
lité > ils ne manqueront pas de donner dans 
ces circonftances délicates > de nouvelles Preu* 
ves du zèle qu'ils ont fait éclater en tant d oc* 
cafions. & M. h de fon côté les aflure qu'EU 
le les regardera toujours d un Oeil de Père ÔS 
quElle les défendra de tout fon pouvoir. 

Le 
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Le Comte de Harrach Maréchal du 
Pais y répondit au Nom des Etats, qu'ils 
ftroient tous leurs Eforts, pour répon* 
dre à l'attente de S, M. I. 

On a publié un Edk, par lequel PEmpe-
reur déclare, q je pour fi bvenir aux fraîs 
immenfes de la Guerre y V fe trouve obli* 
gé d'impofer une Taxe fur tous les Biens 
Meubles & Jmmeubles dans fcs Etats 
Héréditaires. Les Prélats de l'Autriche 
Inférieure* ont réfolu d'accorder un Don 
gratuit de 2. Milions à S. M, I. & les 
Jefuites en feront un autre d'un Milion, 
On a commencé à ne païer que la moi* 
tié des Priions accordées par la Courj 
ce qui continuera pendant la Guerre. Le 
Miniftére eft occupé à amalfer de TAr* 
gent, fi néceftaire dans cette circonftan* 
ce*. Les Levées fe font avec beaucoup 
de fuccès. & Ton aflure que S. M. f« 
aura le Prlntems prochain une Armée 
fur le Rhin de pafTé ioo. Mille Hommes* 
& d'environ 8o« Mille en Italie, On cor** 
tinuë d'aflûrer que le Prince Eugène com* 
mandera cette féconde Armée; Les EquJ-
pages du Comte de Merci font partis 
pour l'Italie & ce General doit s y ren** 
dre incdTaaimcnt, pour prendre provf. 
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fionellemcnt le Commandement desTtoin 
pes que Ton y fait marcher en diligen
ce. Outre celles qui font déjà rn mar
che; on doit encore y envoïer 60 Efca-
drons de Cuiraflïers 30. de Dragons % 

20. flaraillons & 18. Compagnies de 
Grenadiers > que Ton tirera des Provin
ces Héréditaires & qui feront remplacés 
par les 12. nouveaux Régimens qui fe 
îévenr. Le Duc de Wirtemberg, qui 
partit diti dans les commencemens de 
ce Mois pour fe rendre à Sruckardt , a 
été nommé General en Chef des Trou
pes de l'Empire ; Il commandera une 
partie de l'Armée fur le Rhin3 & le Pria* 
ce de Bcveren Pautre partie. 

Le 10. de ce Mon S. M. I. donna Tin-» 
vf ftiture du Duché de la Haute & Baflfe 
Bavière » du Haut Palatinat & du Land-
graviat de Leichtenberg , aux Envoïét 
Plénipotentiaires deTEIedeur de Bavière. 
Cette Cérémonie fe fit avec beaucoup 
de Magnificence. La fuite des Minières 
Bavarois étoit nombreufe & des plus fu-
perbes. Le Comte de Prcifîng, premier 
Plénipotentiaire > fit un Difcours Eloquent 
£ S. M. I. féant fur fon Trône ; Le Conv 
iç de Mcuch, Vice Préfïdcnt du Confeii 

Auliquc * 
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•Àtilïqtie, répondît au nom de fBmpe* 
freun & le Baron de MÔrman 2. Plcni*. 
potentiairc Bavarois, fit le Rcmerciment 
après rinveftiture. II règne depuis lors 
line parfaite intelligence entre les deui 
Cours, qui lont, à ce que Ion aflfûre* 
fait un Traité, dans lequel la Cour de 
Bavière entre dans la Garantie de la 
Pragmatique Sanction, & doit fournir à 
l'Empereur urt Corps de Troupes confî*. 
tferable, qui fera eftvoïéen Hongrie pour 
remplace* les Troupes que S» M. I. cft 
tire pour envoïer fur le Rhin & en Ita* 
lie* Si Ton en croit les bruits publics» 
TEmpereur donne par contre à l'Elec
teur de Bavière des efperances confidera-
i>les, au cas que fes Armes foïent vtâo* 
tieufes en Italie. 

Le Cardinal Collonîtz doit partir ifr 
tcïTamment pour Rome ; Il a ordre, dit. 
on, de faire de fortes & de ferieufes Ré* 
préfcntâtîons à Sa Sainteté, fur le Patfagé 
des Troupes Impériales par les Erats dd 
St. Siège, & même de déclarer qu'au cai 
îqufon fut oblîgé de prendre ce Paflagé 
par la force ; On ne devoir pas hafcatf* 
der contr'EHes les Foudres du Vatican * 
puis que de pareilles Armes ne feroiefte 

pas 
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pas refpeftées dans cette Conjon&urc. 
Le Comte Jablonovvskt > jeune Sei

gneur âgé de 20. ans , Parent du Roi 
iitanisla*, aïant été foubçonné de refter 
ici pour fcrvir d'Efpion à fon Parti, a 
été mis en Arrêt , & eft a&ueiement à 
la Garde d*un Capitaine » qui mange or
dinairement avec lui » & qui ne le quitte 
pas. On parie très-difercmmtnt des Pa* 
piers qui ont été trouvés fur lui. Un 
Abé Savoïard » convaincu d'entretenir 
Correfpondance avec le Roi de Sardai. 
gne, a aufïî été arrêté. On a parti !e* 
ment découvert & faifî à Trieft 16. Es
pions, la plupart Ingénieurs > occupés & 
cbferver de près la Situation de ce Porr* 
& de celui de Fiume* Ce qui a engagé 
à donner ordre à 3000. hommes de Mi* 
lice de Croatie d'en aller renforcer les 
Garnifons. On a auflî envoie dam cette 
première Place quelques Pièces de Ca«i 
non, 30. Ofîuen; d'Artillerie, &undé* 
tachement des Troupes qui étoient dans 
CTAIH h y a un projet pour tenir ordî* 
nairement dans ce Port i. Vaiflcaux de 
Guerre, & 2. Galère* > fans être à charge 
au Trefor Impérial, ni au Pais* La 
Garde du Pailagc de Chiufa dan* le 

JiïQt» 
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Tïro! a été renforcée • enforte que Ton 
ne craint pas que les Ennemis y péné
trent . d'autant plus que les Païfans y 
font a&uellement bien armés * & qu'on 
leur a envoie depuis peu 17. mille Fufîls. 
Ces Païfans du Tirol ont maffacré divers 
François, gui y étoient* dit-on , pour y 
femer de l'argent, &y acquérir des Créa
tures, Tous les Paflagcs font très-bien 
gardés & munis de Canons & de Pièces de 
Campagne* Les 800. hommes nommés 
les bons Tireurs , s'engagent de mettre 
leurs Coups dans un Chapeau à l'éloi-
%nement de 400. pas , & dans un Ecu à 
200. pas, La Cour Impériale a reçu un 
projet pour l'introduction de toutes les 
Troupes néceffaires dans le Roïaume de 
Naples, &dans celui de Sicile* fans pa& 
fer par l'Italie. 

Les favorables difpofitions dcTEledeur 
de Maïence, poyr l'Empereur dans la con
joncture préfente, ont eu une telle in-
fluence, que les Cercle* Aflfocïé* de l'Em
pire» ont déclaré unanimement auCon> 
te de Kufstein Envoie de S, M. L à France 
fort, qu'ils fourniraient leur Contingent 
fans aucun retard. L'Empereur a été 
très fatisfait de cette agréable Déclara

is tioni 
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tîon ; & la conduite de S. A. E. de Ma* 
ïencc, â engagé S. M. I. à élever fcs 
Parents à la Dignité de Comtes d'Em* 
pire. Au mois prochain , F Armée de 
l'Empire fera de 40 mille Hommes; Ce 
qui joint aux Troupes de FEmpeteur en 
propre, & à celles qui font à fa Solde* 
compofera un Corps de paffé 100. Mille 
Hommes* 

L'Elcfteur Palatin a fait porter des 
plaintes à S. M. I. fur ce que le Duc de 
Bevtren, avoit fait entrer 400 Hommes 
dans Ncubourg » à Finfçu & fans la par
ticipation de S. A. E. Surquoi le Duo* 
de Beveren a fait entendre à la Cour Im
périale, que la fureté des Magafîns que 
Ton forme dans cette Ville > pour la 
fubfiftance de F Armée Impériale > Favoic 
obligé à cette démarche. Il y a eu auiïî 
quelques Griefs du Cercle de Suabe> par 
raport au féjour que les Troupes y font 
depuis quelque tems, &#à Foccafîonde 
la taxe du prix des Denrées que Fon y 
avoit fait, au préjudice des Habitansdu 
Cercle. Pour y remédier1, on affûre que 
la Cour Impériale a refolu d'augmentée 
la paie des Soldats, 

Le Général Marquis de Botta 5 cft ve
nu 
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nu en cette Cour, dépêché par le Duc 
de Bevercn, pour demander faprobation 
de S, M. Impériale fur la Proposition 
faite par S. A S- au Confei! de Guerre, 
de marcher vers le Rhin , & de rétablir 
avant la Gelée les Lignes d'Etlingue^en 
vue de couvrir la Suabd & la Franconie, 

Les Familles de la Haute & Baffe Au« 
triche, qui fe font déclarées Protcftantes,, 
ont permiflion de l'Empereur, d aller s'é
tablir en Hongrie & en Tranfilvanîe , 
êc non ailleurs, foui peine de confifea- , 
lion de Biens. * 

B E R L I N . Le Comte Poniatovvflci 
Palatin dç Mazovie, Chargé de quelque* 
Négociations pour cette Cour, de la part 
du Roi Staniflas, eût le 13. du pafle (t 
première Audience du Roi; qui lui fit 
tin accueil très gracieux; Il eût Thon» 
neur de dincr le lendemain avec S. M, 
de même que le Marquis de La Chetar-
dic Miniftre de France, Ce Palatin eft 
reparti le j.de ce Moi* pour Dantzig, fans 
que Ton fâche le fuccès de fa Comiflion, 

Le Comte de Manteufel Miniftre de 
TEle^cur de Saxe, arriva auflî icf le 
%9* du paffé. Il fait tout fon pofïiblç 
pour traycrfei les Négociations qui pour 

B % roi-



i l 'Mercure Suiffe 

roîcnr' préjudicicr à fon Principal par ra-
port à la Pologne. 

Nôtre Cour cherche, par diverfes Né
gociations^ pacifier les troubles de l'Eu
rope. Le Roi eft , dit-on > toujours dans 
l'intention de refter Neutre au fujet des 
Afairc* de Pologne: S. M. en donna une 
preuve , en répondant,lors qu'on lui no« 
tifia l'EIedtion de f Electeur de Saxe, 
5, QifElle ne pouvoit reconnoître S. A. 
3, El. pour Roi, aïant promis de garder 
„ une exa&e Neutralité, jufqu'à la dé» 
„ cifion des diferens qui régnent ken Po-
„ logne. 

S. Maj. travaille auffi à réconcilier le 
Duc Charlcs-Leopold de Mecklenbourg 
avec l'Empereur. Ce Prince étant préfen-
tement difpofé de rechercher un Accom
modement ; On efpére que la tranqui-
liré tant defîrée par les Peuples de ce Du. 
ch<S fera enfin rétablie. 

D R E S D E . La Cour a fait arrêter 
diverfes Perfonnes, dont la conduite lui 
eft fufpcâe : Mr. Ludovici Confcillcr Au-
lique & Référendaire, qui eft de ce nom
bre ^ eft aceufé d'avoir entretenu Corref-
pondanec avec le Marquis de MontijAm-
baffadeur deFrance enPoIognc>&d'avoir 
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reçu de groffes Sommes (, pour révéler 
les Secrets de S. A. E. Ces Accufations 
gravcs,dont on prétend avoir trouvé des 
preuves dans fcs Papiers, 1 ont fait refler-
rer très*étroirement, avec les fers aux 
pies & aux mains. Son Secrétaire eft 
auffi detenu,avcc plufieurs autres impli
qués dans cette Afaire, Il étoit nommé 
pour accompagner S. A. E. en Pologne, 
& 1 on prétend qu'il avoit pris de certai
nes mefures avec le Parti opofé , pour 
faire tomber nôtre lElc&eur entre les 
mains de fes Ennemis. On allure même 
qu il y avoit une Confpiration très-le-» 
rieufe. Il y a d'exactes recherches pour 
découvrir les Complices. Plufieurs ont 
déjà été arrêtés. Les Commiffaires nom- , 
mes pour inftruire ces Procédures crimi
nelles y y travaillent avec vigueur. Le 
Confcîller Ludovici s'étoit ouvert une 
Veine dans la Prifon * pour fe îpriver de 
la Vie; mais on s'en aperçût afles à tems, 
& l'on y aporta Remède. Depuis il eft 
gardé à vue. 

Le 1. de ce Mois , les Capitaines Ri* 
chardi, Gurtler &Karas, arrivèrent en 
cette Ville cnPoftç, venant de Pologne. 
Leurs Dépêches firent plaifir à nptre Elec

teur ̂  

• 
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teur, & le déterminèrent à partir pour 
ce Roïaume. Le 8. L. A. E. communié* 
rent dans la Chapelle du Château , & 
l'Ele&eur partit le 9. avec un nombreux 
& Magnifique Cortège. Il a pris fa Route 
par la Bohème, & paffé le 11. près de 
Prague avec 46. Chevaux de Porte. Le 
Comte Solkowki étoit dans le Carofïe 
avec S.A.R. &E. Mrs.de Brùhl, Flciïiing 
& de Block font du Voïage. Les Ruf-
fiens ont envoie 10. mille Hommes fur les 
Frontières de Pologne , pour couvrit* la 
marche de ce Prince > & raccompagner 
jufqu'à Cracovie , où il doit être cou* 
ronnè par fon Parti La Couronne de-
ftinée pour cet Acte folemnel, a ètè faite 
ici ; Elle eft des plus fuperbes & garnie 
de Pierreries de grand prix. L'Agrafe 
du Manteau Roïaï eft ornée d'un Brillant 
magnifique, & d'un prix ineftim^ble. Oa 
affûre que nôtre Sereniflîmc Ekétricc par
tira auffi pour la Pologne le 2. Janvier 
prochain , accompagnée du Prince Xa
vier & de la PrincefTe Amélie. Le Gé* 
néral Wackerbarth a précedé de quel
ques jours S.A.R. & E. dans fon Voïage. 
ï-cs Troupes de cet Ele&orat qui fonç 
entrées en Pologne, font divifées en deux 

Corps y 

• 
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Corps i le premier * qui eft de n . mille 
Hommes, occupe Pofnanie, & les Villes 
des environs > Il eft commandé par le 
Duc Jean-Adolphe de Saxe-Veillenfcls ; 
Le fécond > qui eft de poôo* Hommes , 
fous les Ordres du General Bauditz, doic 
avoir marché vers Cracovie 3 pour la fu
reté du Couronnement , qui eft fixé au 
17. Janvier» 

FRANCFORT, L'Armée împ& 
Haie > qui étoit aux environs d'Ulm & 
d'Elchingen > fous le Commandement dit 
Prince de Beveren* aïânt pafTé le Necker» 
fur la fin du Mois dernier, l'Avantgarde 
fe rendit à Villinguen dans la Forêt noire} 
& le Prince de Hohenzollern fe faifît des 
Paflagcs de Hornberg & de Schiltach 
dans la même Forêt. On s'eft auffi cm* 
paré de tous les Portes néceftaires,pour 
couvrir la Suabe& la Franconie. LaGar-
nifon que Ton a mis dans Heiibron > eft 
de $60. Hommes des Troupes du Cercle 
de Suâbe. L'Armée Impcriale.cominuant 
fa marche,s'eft avancée contre le Rhin % 
4000. Hommes font arrivés à Bruchfal & 
a Pfortzhcim > Elle eft compofee aâucïlc^ 
ment d'environ 30, mille Hommes j mail 

au 
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au Printcms prochain* elle fera renforcée 
par 10. mille Prufliens , 6000. Hefïbis, 
8000. Hanovricns • jooo. Hommes des 
Troupes de Wùrtzbourg, de Weimar • 
d'Eifenach>& de Saxe-Mciningen & 9000 
Impériaux, outre 40. mille Hommes des 
Cercles & autres Piinces de l'Empire. 

Un Détachement d'environ 800. Huf. 
fars, aïant traverfé la Forêt noire , vint 
attaquer à Timprovifte (une Garde avan
cée de Dragons François, dont quelques 
uns furent d'abord tués > d'autres pris Pri-
fonniers, & le refte mis en fuite. Les 
HufTars les pourfuivirent jufqu aux Ou
vrages de Kchl ; mais le Canon de la 
Place que 1 on tira fur eux., les fit retirer. 
L'Armée Impériale cft cantonnée en di
vers Endroits, pour erre moins à Charge 
dans le Païs. Le quartier du Duc deBe* 
veren eft à Pfortzheim dans le Païs de 
Bade-Dourlach. Ces Mouvemens des 
Impériaux, engagent les François à être 
fur leur Garde , & à raflembler leurs 
Troupes dans la Baflfe-Alface. Les 6. 
mille Heffois qui doivent joindre les 
Troupes Impériales, ne fe mettront pas en 
marche, à ce que Ton afïurc, qu'au préa
lable , l'Empereur n'aie,* çonfenti que le 
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Roï de Suéde, comme Land Grave de 
Hefle-CafTe!, prenne pofTeflïondeRhein-
fels. On écrit de Munich que le Prince 
i&d. fils de TElcdeur de Bavière y étoit 
more» 

P O L O G N E 

V A R S O V I E , On retient dat» 
tette Ville & aux environs les funeftes ef
fets deia Guerre & des divifions: Les 
Partis de part & d'autre font par tout 
des degats incroïables, ruinant & facca* 
géant les Terres des Seigneurs qui leur 
font opofeu LesRufïîcns* tantCavale* 
îîe3 qu'Infanterie qui font entrés en ceRoï-
aume, font à ce que Ton affûre, au nom* 
bre de près de '8cu mille Hommes, y com
pris les Calmuques & un Corps de i& 
mille Hommes entres par la Volhinie» 
Les Troupes du Roi Stanislas font par* 
tagées en plusieurs Corps;' qui ont à leur 
Tête, le Comte PotoKi, Palatin de Kio-
vîe ï le Comte de Tarlo , Palatin de Lu
trin; Mr. Rudzîski, Caftellaude Czcrslcoj 
Mr.Pociei nouveauRégimentairedeLithu-
anie & le Starofte Ozarofki. Celui du 
Palatin de Kiovie cft le plus fort ï Ilcr>n* 

C fflte 
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fifte à près de 20. mille Hommes* Vit 
autres, quoi qu'en plus petit nombre i 
pourroient former une Armée s'ils étoienc 
joints enfcmble : Cependant ils ne font 
pas affés forts pour faire tête aux Ruf* 
fîens en plciae Campagne. Aufïi fe con* 
tentent-ils de faire des Cdurfes con* 
linuelles & de les harceler fans ceffe. Il 
paroit que leur defleift eft de détruire de 
cette manière l'Armée Rulïienne s'il eft 
pofïible : Ils cherchent à lui ôter tous les 
moiens de fubfiften Dans cette vue* 
ils brûlent, faccacagent & enlèvent tous 
les Vivres & Foutages qui fe trouvent 
à la Campagne : Ils caflent tous les Four* 
neaux des Maifons ; ils en ôtent les Chak 
fis, Portes & autres Matières de Bois 8t 
font divers autres dégâts, qui ne peu* 
vent manquer de ruïner entièrement le 
Roiaume & d'y porter la Famine qui ne 
fe fait déjà que trop fentir en bien des 
Endroits. Il eft même à craindre que vu 
le grand nombre de Malades qu'il y a5 le 
Fléau de la Perte ne vienne mettre le 
comb'e à nos malheur** 

C'eft en partie le manque de fubfî-
ftanec qui a engagé les Troupes Ruf* 
(iennes à fe retirer de ce Territoire ; Le 

Geni* 
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Général Lafci, avec le plus grand nom-
bre, s'eft reodu aux environs de Lovvitz 
fur les Terres du Primat , où les Vivres 
& Pourages avoient été épargnés jufqucs 
ïcu Le Général Boratinski s eft mis en 
marche avec quelques Regimens d'Infan
terie & de Cavalerie, pour fe joindre aux 
Troupes Saxonnes * commandées par le 

N Général Bauditï , qui doit être près de 
Cracovie, pour faciliter le Couronnement 
de TEleâeur de Saxe, Le General Lit-
raski eft refté ici avec 4. Régimcns d'In
fanterie , 5. de Cavalerie , & quelques 
mille Cofaques. Le Duc deSaxe-Weif-
fcnfels, qui commande l'autre Corps des 
Troupes Saxonnes , compofé de 12. mille 
Hommes , eft toujours dans le Palatinat 
de Pofnanie. Ce General fait obfcrver 
Une fi exa&c Difcip'ine à fes Soldats,que 
les Habitant de çc Territoire peuvent di
re , qu'ils font les moins malheureux du 
Roïaume : Prefque tous fes autres Quar
tiers de la République étant ou cxpofés 
au pillage, ou mis fous de fortes Contri
butions. Les Palais des Seigneurs atta
chés au Roi Stanislas > ont prefque tous 
été ruinés , de même que leurs Terres. 

Le General Kufllen Wolinski aiant été 
C 1 com-

( 
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commandé pour donner la Chafïc au Cat 
tciian de Czcrsko , a (aie jufques ici tcni* 
te la diligence poflible pour le joindre i 
mais très-inutilement ; le Caftcilandonc 
la Troupe cft Icfte & bien montée4 a toiU 
Jours fçû éviter d'en venir aux mains avec 
ce Général. 

Le Palatin de Novogrod* s'eft chargé 
avec 6000. Cofaques & Calmuqucs* de 
pourfuivre le Régimentaire Pocici, qui 
harcelle continuellement les Troupes Ruf* 
fiennes. Ce Régimentaire a fort incom* 
mode dernièrement ceux qui conduiiokat 
l'Artillerie & la Caille de Guerre* 

D A N T ZI G, Nonobftant que le 
Roi Sranislas ait été indifpofé, S, M* 
a prefque toujours paru en public > 6c 
EJe a afïîfté régulièrement aux Conferen-
ces qui fe font tenues fur les Afaires de 
la Conjoncture. La Grandeur d'Ame 
& la fermeté de ce Monarque, fontàPé* 
preuve des menaces des Troupes Ruffien* 
nés : S, M. a refolu de continuer fon 
Scjour en cette Ville jufques à ce que 
la Nobldïe Polonoifle, enfuite des Uni» 
verfaux publiés > foit montée à Cheval j 
& qu'on ait pu aflembler un Corps de 

, Trou* 
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Troupes fufifant dans la Pruffe Polonoîfe, 
pour s opofer aux Mofcovites. Les Le* 
yées k continuent avec beaucoup de fuc* 
ces> & il y aura dans peu ici un Corps 
d'environ io. mille Hommes de Troupe* 
réglées » bien pourvues d^Armes & des 
Munitions néceffaires* On fortifie avec 
toute la diligence poflïble, les hauteurs 
aux environs de cette Ville, & I on nç 
néglige rien pour fe même en bon état 
de défenfe. Quoi que Ton ne croie p^s 
d être affiégé, vu l'intervention de quel
ques Puiffances, fpécialcment de S. M«, 
k Roi as Prufle 3 on prend toutes ks 
précautions imaginables, pour fç garant 
tir de furprife 1 Diverfes Compagnies ont 
été ppftées aux Paflages, pour veiller fur 
les Mpuyemens des Ruifien*, Les Ré-
gimens de Franeyfç & de Baychofki on;* 
été irçis en quartier dans la Staroftie <k: 
Meve. Les auprès Troupes de la Cpui, 
ropne qui font fur lç pic Allemand apri* 
yent fuçccflivemfint daçs I9 Pftrffc PQ1Q« 
noife. Les trois PaJatinats de; ç^ue P«o?i 

^ince , ont dreffé une Confédération par. 
laquelle ils s ongagenj dç dem£4itf&£9QC« 
tamment dan? Je Parti du Roi S^ftisjfts, 7 

& dç figpalfr Jcttr fidélité flutein&ns: 
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leur Sang au Service de S. M. On n£ 
doute pas qu'ils ne mettent dans peu dc$ 
Troupes fur pié , pour joindre à celles 
du Roi- Les Abaïes & les Couvensdc 
cette Province > ont pareillement promis 
de fournir du Monde. Le Roi étant allé 
vifiter la fameufe Abaïe d'Oliva , les Ré* 
ligieux lui ont fait un préfent de la va
leur de 20. Mille florins, en divers éfets 
rares & précieux, qu'ils ont fuplié S. M. 
à agréer, comme un hommage que le 
Couvent avoit accoutumé de rendre aux 
nouveaux Rois de Pologne. 

Quelques Lettres de Pologne nous a-
prennent que le Caftclan de Lublin , a-
voit attaqué & batu près de Lovvitz; 
un Détachement confiderable de Trou. 
pes Ruflîennes, commandé par le Ge* 
neralLafci , qui avoit même été fait Pri-
fonnier. Nous n ofons donner cette Nou
velle pour certaine, quoi que la Rela* 
tien foit très circonftanciée, & il con* 
vient d'en attendre la confirmation. 
Il y a aparence que le Territoire de 
Cracovie va devenir le principal Théâtre 
de la Guerre Civile, puis qu'une bonne 
partie des Troupes de l'un & de l'autre 
Parti * fe font rendues de ce côté-là ; let 

. unes 
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imes pour favorifer le Couronnement de 
TEieâeur de Saxe ; les autres pour s'y 
opofer* 

On ne peut fe fonder tout*à-fait fur 
les Nouvelles que Ton reçoit de Pologne} 
Elles varient très-fouvcm s chaque Parti 
les débite à fon avantage > & il s'y rcn* 
contre quelques-fois des fauffetés*ou tout 
au moins des exagérations» qui nous en* 
gagent à être circonfpcâs en les débitant* 
Un Article fur lequel les Nouvelles sac* 
cordent ; c'eft la mifère & les malheurs 
terribles où ce pauvre Roïaume eft expo* 
fé en divers endroits. Les Polonois dé* 
plorent la trifte Situation de leur Païs 
qu'ils voient ruiné & ravagé également 
par les Troupes Etrangères > & par leurs 
propres Frères ; fous prétexte d'ôter aux 
Ennemis les moïens de fubfiftcr. 

F R A N C E 

PARTS. Le 2.de ce Mois, tesChamfi 
bres du Parlement furent aflcmblées de* 
puis 10. heures du matin jufques à 3. h eu* 
res après midi , pour examiner divers E-
dits & Déclarations du Roi > qui y ont été 
portés pour être cnrégîtréi• L'un de ces 

Edits 
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Edits regarde la Création d'un Milion, 
cinquante mille Livres de Rentes Viagère* 
en forme de Tontine. Un autre concerne 
la Création des Ofîces de Païeurs & de 
Contrôleurs defdites Rentes ; Un troi-
fïemc eft pour la Création des Rentes 
Viagères fur les Poftes,- Ec le quatrième 
ordonne le rètabliffement des Charge! 
Municipales» Il y a auflî un Arrêt, por
tant Etabliffcment cf une Caiffe de Crédit 
à Poïflï* pour les Bouchers , en païant le 
Sol par Livrer Une Déclaration du Roi 
pour faire revenir au profit de S. M. les 
droits qui fe perçoivent fur les Cuirs : Et 
enfin une Déclaration pour rErablifïis 
ment du Dixième, fur les Biens Fonds,qui 
fubfiftcra pendant la Guerre» Plufîeurs 
Confeillers firent à cette orcifion de très» 
beaux Difcours , & fignakrent leur zèle 
pour l'honneur & l'intérêt du Roi & de la 
Nation. lis convinrent unanimement de 
la nécefïîté indifpenfib'e d\iidcr le Roi à 
faire la Guerre à (es Fnnemis, enferre que 
la plupart de ces Edits furent enrégîtrés 
fur !c. Champ ; mai* on nomma des Con> 
miflfaires pour examiiv r la Déclaration 
touchant le Dixième, ften faire enfuite 
leur Raporu Le Parlement aïant été a/i 

femblé 
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îcmblè à réitérées fols* il a dreifé des Re
montrances au Roi, & fait des Obferva-
tions fur la Déclaration pour le Dixième» 
kfquelles ne tendent qu'à en rendrela per
ception moins onereu Te au Peuple, fans 
diminuer le fecours extraordinaire dont 
le Roi a befoin. La Déclaration fut en
fin enregîtrée le 22. Cette ïmpofition 
commencera dès le t. Janvier 1734* On 
allure que le produit des Edits & Déclara
tions* dont nous venons de parler,rapor? 
tera à S. M. 12 j.Milions par Année. 

La Tontine eft diviféc en fept Claffeî 
de 150. mille Livres de Rente chacunet 
& les Gaffes fubdivifées en $0. Parties de 
y. mille Livres. Une Aâion eft de 300; 
Livres de Capital. Les Rentiers des 
deux Premières Claffds » qui font les En* 
fans d'un an jufques à 10. & de 10. juf* 
<jues à 20. feront paies des Intérêts de 
leur Capital > fur le pié du denier 14» 
Ceux de la 3. & 4. depuis i'âge de 20. 
Jufques à 30. & de 30. jufques à40. reti* 
rcront l'Intérêt au denier 12. Ceux de 
la j>. & 6+ concernant les Pérfonnes de 40. 
à50. ans, & de50, à 60. ans, percevront 
la rente au denier 10 ; Et ceux de tfo. à 
70, ans &au-deiTu$» qui çompofent fa 
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dernière ClafTc , en fe-ont paies au âe2 
nier S. Lorfque les Rentiers viendront 
à decedrr, les Arrérages apartiendronr 
par accroiflfement aux Survivans de la 
ireme fiibdivifion , jufqu'au dernier Vi
vant. Les Etrangers ont la liberté d'y 
prendre intérêt, même ceux qui font fu* 
jets des Erats contre lcfquels le Roi cft en 
Guerre , fans que leurs Rentes puifTent 
jamais être fufccptibles de faifîe ou de 
confirmation. Les cinq dernières Claf-
fes ont été remplies en 15. jours de tems; 
& les deux premières le feront avant 
la fin ĉ c janvier. On aflïïre même que 
fi on faifoît une féconde Création de pa
reilles Rentes ; Eiles fe remploient en 
très-peu de tems > parecque toutes celles 
de cette cfpéce ont toujours été païées 
cxsâemcnt, fans foufrir la moindre ah 
teinte. . . . 

Les Ordre* ont été donnes 2 Breftld'y 
équiper en diligence 5. VaifTeaux de 
Guerre, pour aller croifer dans la Mer A* 
driatique , & empêcher la communica» 
tïon des Ports de Tricfte &de Fiume,avec 
ceux de Nn pies. On fait armer aufli dans 
les divers Ports du Roïaumejj.VaiiTeaujc 
'de haut bord, pluiîeurs frtgatcs > quel

ques 
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4jue* Galères, & autres Bârimens. Tous 
ces Vaîffcaux ont leur rendes • vous à 
£rcft i mais on ignore quelle eft leur de
stination. 

L'Intendant de Languedoc, a reçu, or* 
<ire de renvoïer les Barques Napolitaines* 
qui avoient été prifes fur nos Côces, ainfi 
qu'on Va dit le Mois pafle : Le Roi ne 
Voulant pas profiter de cette Piife , ni 
permettre qu'il leur (oit fait aucun tort, 
pareeque retenant de la Pèche du Corail, 
elles avoient rçlâché dans nos Ports avant 
que d'avoir eu connoiffance de la Décla
mation de Guerre. 

Mr, De Bufli, qui étoit chargé des A-
faircs du Roi à la Cour de Vienne, eft de 
retour, & Mr̂ Wafner chargé de celles de 
l'Empereur, eft parti pour s'en retourner 
? la Cour Impériale, 

Le 7* de ce Mois, il arriva un 'Courier 
à Verfaillcs, vepant d'Italie x le'quel apor* 
ta à 5. M, la Nouvelle de la Capitulation 
de Picighitone, & de la continuation des 
progrès des Armes des Allié; dans ce Païs-
là. Les Troupes Efpagnoles doivent, dit-
on, entrer dans leRoïaume de Naples. 
L'Infant Don Carlos a fait lever p. Ba
taillons de Troupes réglées dans fesEuts, 

D z & 
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& Ton dit que ce Prince îra faire îe Siège 
de quelques Places. On a choifï dans la 
Milice 15. mille Volontaires , pour aller 
fecrurer & augmenter nos Troupes enlta«* 
lie: Us feront remplacés par un pareil 
nombre d'autres qu'on tirera des Villages.. 
S M. a écrit de fa propre Main au Roi de 
Sardaigne, le priant de ne pas expofer à 
revenir fa Perfonne, comme il a fait au 
Siège de Picighitone* 

Les Recrues fe font en cette Ville & 
dans les Provinces avec tant de (nccè$ 
que nos Troupes feront bientôt complet* 
tes. Les Armées du Roi fe trouveront 
en état d entrer de bonne heure en Canv 
pagne le Printems prochain. On travaille 
aux Equipages de S. M. qui veut honorer 
de fa préfence l'Armée du Rhin. 

Sur l'avis que la Cour a reçu que TAiv 
mée Impériale s'avançoit du côté du Rhin* 
Mr. DeSilli > Lieutenant Général, a eu 
ordre de s'y rendre > pour obferver les 
Mouvemens des Ennemis > & faire les 
difpofitions nécetfaires pour la /ûreté des 
Ouvrages confiants dans ces quar* 
tiers-là. 

LQ$ Avions font remontées à n 5 j . 

GRAN-
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G R A N D E - B R E T A G N E 

L O N D R E S . Le Prince d'Orange 
étant tombé malade le Dimanche 22. du 
Mois paffé, dans le tems qu'il affiftoit 
au fervice Divin : La Solemnké de fon 
Mariage a été renvoïée jufques à fon en* 
tiére convalefcence. La Maladie de ce 
Prince a été férieufe & a fort inquiété la 
Cour* L. M. & la Famille Roïale en-
voïoient prefque à toute heure s'informer 
de Tétat de fa Santé. Le 12. de ce Mois 
il y eut encore une Confulte fur la Situa* 
tion de Son Alt, Le refultat fut que 
félon toute aparence Elle étoit hors de 
danger d'une rechute ; mais que cepen» 
dant il étoit nécefTaîre pour te parfait 
rétablifïement de fa Santé de changer 
d'Ain Le raport de cette confulte aiant 
été fait à L. M. Elles ordonnèrent qu'on 
préparât inceffamment les Apartemens 
du Palais de Kinfington pour la rccepti* 
on de ce Princes II s'y eft rendu le 17, 
& Il doit y féjourner une quinzaine de 
Jours. Les Préparatifs pour le Mariage 
te continuent ; & la Prince/Te Roiale lui 
a envoie fon Portrait cm khi de Diamans* 

L'A-
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L'Amirauté a donné ordre d'équïpef-
çn toure diligence 12. VaifTeaux de L\ 
gne, & Elle a nommé les Capucines qui 
doivent les commander. L'Ffcadre du < 
Roi eft a&uelkment de 22. Va idéaux de 
Guerre & de pluficurs Brûlots , prêts à 
fervir à tout événement. On a donné 
ordre auffi d'envoier inceflamment plu-
iieurs, Yaifleaux de Guerre à la Géorgie 
en Amérique, pour s'opofer aux Entre-
prifes que les Efpagnols voudroient ten
ter contre cette Colonnie, fuivant les Avis 
que Ton en a receu. 

Les Négociations pour accommoder 
les diferens de l'Europe, occupent très 
férieufement la Cour Britanique, qui re
çoit & fait partir très fouvent des Cou
r iez pour les Cours rcfpe&ives, intérêt 
(ces dans les démêlés qui occasionnent 
|a Guerre. 

Lf Ambafladeur de l'Empereur, a pré-
fente un Mémoire à la Cour, dans lequel 
il txpofe y quç les Afaires d'Italie deve
nant toujours plus mauvaifes, pour S. M. I. 
il importe que le Roi envoie inceflament 
les fecours auxquels II eft engagé par 
le Traité conclu à Vienne & à Londres 
fe IJ . Mai ijié. puis qu'étant diferés, 

le* 
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les Nouveaux Alliés feront moîns trai-
tables & plus éloignés d'en venir à un 
Accommodement qui pût rendre la tran-
quilicé à l'Europe , fuivant les vues de 
S. M. B. Il efpére, *jo*te-t-il , que cet 
confiderations feront affés puiffantes* non 
feulement pour accélérer fenvoî de cet 
Secours ? mais âuffi pour déterminer le 
Roi, à donner des Ordres pofitifs à 1* 
Régence d'Hanovre, pour fournir & faire 
marcher inceifamrtit vers le Rhin, leçon* 
tingent de cet Ële&oràt, afin que cet B* 
temple ferve d'encouragement & puifle 
être fuivi par les autres Princes de l'Em* 
pire» 

Aâion?. Banque ï f6. ïndes 140. & 
tiemi; Sud 77. Annuitcslio2* 

P A I S - B A S . 

"L A H A I E La Convention pour 
la Neutralité des Païs - Bas, Autrichiens, 
fut fignée le 24. du Mois pafïé, par le 
Marquis de Fenelon, Ambaffadeur de 
France,& par les Députés deL. H. P. 
La Ratification de S.M.T.C. arriva ici te 
n.de ce Mois par un Courier Extraordi
naire. L'Ambâfladcur de l'Empereur a fait 

tous 
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tous fes Eforts pour empêcher la Signa* 
ture de ce Traité ; en reprefentant que 
S. M. I. étoit en fîtuatîon par EUe mê
me de défendre fes Etats dans les Pais 
bas & ailleurs, contre tous (es Ennemis s 
mais fes opofîtions ont été inutiles. Les 
démarches des Etats Généraux font con. 
noître qu'Us veulent obfcrver inviolable* 
ment ce Traité s L. H. P. ont déclaré à 
l'Empereur, qu Elles lui fourniroient le 
Contingent auquel Elles font engagées 
par leur Acceffion au Traité de Vienne, 
(ans pouvoir faire d'avantage. La Cour 
Britanique a fait favoir aux Etats Géné
raux, la refolution qu'Ellc a pris, d'en-
voicc une Efcadre dans la Mer Méditera-
née , en vue d'obtenir le rétablifTcment 
de la Paix entre les PuifTances intereffées, 
& les a en outre invité de joindre auflï 
une Flote dans le même deflein ; mais 
L. H. P. ont donne pour toute Répon* 
fe, qu'ils porteraient cette Propofîtion de* 
vant TAiTcmblée Générale des Provinces 
Unies, & que l'on prendrait là deffus 
les Réfolutions qu'on trouveront conve-
fiables. 

Les Etats Généraux ont enfin réfolu* 
de remettre au Prince d'Orange tous les 

Biens 
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1 Biens & Domaines qui lui apartïennent 
1 par là Succeflïon du feu Roi Guillaume* 
1 I!> ont auflï déclaré ce Prince Majeur , & 

L* H. P.- remettront de-même les PofTc f-
fîons qui doivent parvenir au Roi de 
Pcuffe, Cette Afd*ïre z rencontré de gran
des difrultés ? Il y a même deux Provîn
tes qui n\>nt pas voulu fîgner f A&e 
d'Extradition; & la reditïon de Vlïjjitu 
gue & de Teervecr jfoufre encore de gran
des opofîuons. 

Les Miniftre* de l'Empereur ont pré* 
fenté im Mémoire à L.H.P* % en vue d'ob-
tenir la pcrmiflîon de négocier dans )e« 
Provinces-Unies un Emprunt de 4. Mi-
lions de Florins à 7. pour cent , fur les 
Revenus deSilcfies mais les Etats nepa-
roîffent pas difpofés a accorder cette fa
veur. 

On débite en Hollande divertes Brô  
chures, pour & contre, fur les Afairet de 
Pologne. Il a paru entr'autres une Pièce,' 
fous ce Tître , Lettre d*un Qtntilh$mmt 
VoUntU s un de fes Intimes Amiu E'ie 
renferme divers Argumens , pour faire 
voir que FEIe&ion du Roi Stanislas efl: 
légitime* & que celle de fElecteur de Sa-
« ne f eft pas* On voit auflî une autre 

B Bro 
i 
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Brochure intitulée , Remarques fur Us 
Motsfs des Refo'uttcns du Roi Tr}s~Chré~ 
tien : Elle eft imprimée en deux Colon* 
ne$ ; D'un côté font Ici Movfs des Re-
foiutians &c. & de Tautre des Remar
ques qui tendent à prouver , que l'Em* 
pereur nfa donné aucun juftc fojct à là 
France de lui déclarer la Guerre. Une 
4me Brochure qui paroît àuflï, a pour 
Titre , Relation abrégée dé et pi s</t 
fajfé dans les ÏLttttions des Rois de Polo* 
gne> depuis Sigtfrwnd. Âutyfte : Elle eft 
en faveur du Roi Stanislas. On voit en* 
core un Paralèle des deux Elevions * tra* 
duit du Latin * qui démontre d'un côté 
que telle de TEleâeur de Saxe eft faite 
contre routes fortes de LOJX 8C Consti
tutions 5 Et de l'autre > que celle du Roi 
Stanislas, eft fondée fur ces Loix & Cont 
titutions, de même que fur les Sufragc* 
libres & unanimes de tous tes Electeurs 
du Camp. 

E S P A G N E 

M A D R I D . Le Roi jouît d'une 
Santé parfaite & depuis très long-tems, 
en ne lui a pas remarqué autant de gaieté 

qu'il 
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qu'il en fait préfcntcraent paraître* S. M. 
donne Audience à tous ceux qui fe pré* 
ienrent fans diftinûton : Elle a nommé 
Don Jofeph De Cordouë pour Son Mi* 
niftre auorès du Roi de Sardaignc. On 
a équipé a Cadix 4. Vaiflfeaux 4c Guerre, 
qui doivent partir pour la Havane & 
en tranfporter leTréfordc laEotide. La 
Cour a deflein d'augmenter confidera* 
blement Sa Marine. L. M. quirrérent 
le 7. de ce Mois le PaUis de rEfcurial 

.& fe rendirent en cette Ville, où Elles 
ont defTcin de fépurner. 

Le Comte de Rotembourg, AmbafTa-
deur de France en cette Cour, s'eft don* 
né de gands mouvemens pour engager 
S. M. G à entrer dans le Traité cf Alli* 
anec Ofenfîve, qui a été conclu avec la 
France & la Sardaigne. C'cft à l'habi* 
jeté de ce Miniftre que Ton doit le fuc* 
Mp$ de cette importante Négociation, 
lia fçû faire entrer le parti de la Reine, 
dans fcs Vues, & c'eft par là qu'il are» 
ufli Plufîeurs murmurent de ce que Ton 
a déclaré la Guerre à l'Empereur, & ne 
voient pas de bon oeil, que la Nation 
Efpagnolç, foit conftituée en des dépens 
fe* tré* considérables, fans en retirer di-

£ % fend 
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fenNÎÏSj que peu de fruits â fur tout ̂  fî 
les Conquêtes d'Italie doivent être par
tageas entre le Roi de Sardaigne &' Pln̂  
fmt Don Carlos > comme on le prefu* 
me. Ces Plaintes nnupèchcpt cepen* ( 

dant pas la Cour de Continuer fçs pré* 
p ira tifs de Guerre. On tra^a'I<etn du 
1 genec à 1 équipement d'une nouvelle 
F.ote* très conlidetablej que Ton met* 
cra en Mer au Mois de Mars prochain* 

I T A L I E . 

DU CAMP Avait PICIGHITON& 
Le Mois dernier9 nous donnâmes une ( 
Relation Abrégée de ce qui s'etoit pafle 
devant Picighitone jufques au 22 du paf* 
fé. Voici "les principales particularités 
du Siège depuis lors. 

Le Uui de Sardaigne fut 8- heures à 
la Tranchée , la nuit du 22. au 23. fans 
que les Inftanecs de M. le Maréchal ckc? 
Viîlars puflint empêcher S. M. d'expofer 
ainfi Sa Perfonnc. Il y eût un Page % 
im Aide de Camp & deux OHcicrs b'efles 
à fes cotés. Le Chemin-couvert de la 
Ghicra*Adda fut emporté la nuit du 23. 
au 24. maigre le feu des Affiégcs qui 
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fut très vif pendant toute TAftion. On 
travailla le lendemain à perfectionner les 
Ouvrages & la communicant n avec les 
deux Angles fat achevée. Le 35* on 
prépara mie Batcric fur le Glacis pour 
bacre en Bicche: Le General de-l'An* 
tilerie du Roi de Sardaigne, en dont 
nant les Ordres pour {aire avancer le Ca
non , fut tué prés du Pont qu'on avoiç 
cunftruit fur l'avant-Ft (Té, La Batcrie 
fut entièrement achc\ée la Nuit du 37, 
au *8. & clic bâtit en Brêihc; On fit 
rOuvcrturc de la Contrescarpe fur la 
droite ; & la defeenre du Foflfe fc trou
va fi fort avancée le 28. à 10. heures 
du matin, que les Aflfugés bâtirent la 
Chamade dans le moment que les Mar* 
qui« d'Asfeld & de Loin îgni relevoient 
la Tranchée avec 3. BataiJons du Régi* 
ment de Picardie & 1. Compagnies de 
Grenadiers des Régimcns de Telle & de 
Nivernoii. Les Otages aiantété envoies 
de part & d'autre, le Roi deSaidsîgnc 
& le Maréthalde Villars fe rendirent à 
la Tranchée «, pour écouter les Propofî* 
lions des Aiïîégès. Ceux ci demandè
rent , qiril leur fut permis de fortir de 
Ghicra Adda, avec les honneurs Miii. 

tairai i 
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taire*; & que les Aflîégeanf nepuflènt 
ataquer Picighitone parle Fort qu'ils ren
daient ; mais feulement par l'ataque 
commencée de l'autre côté de PAdda. 
Cet Demandes furent rejettées &Ion ré
pondit qu'on ne recevroit aucun: Pro-
pofirion touchant la Ghiera, <ju*à con
dition que Picighitone fe rendroit tn mê
me tem*. La Réponfe des Afliègean* a-
iant été portée au Gouverneur, il con« 
ftnrît à rendre Ghiera-Addaj & à l'égard 
de Picighitone, on convint qu'il y auroit 
«ne trêve de a. j ur$ pour donner le terni 
au Gouverneur, d'envoier à Mantouê 
confulter le Prince deHdfe Darmftatfur 
ce qu'il devoir faire. Un Qfîcîcrdes Af-
(iégés chargé de cette Commiffion, fut 
accompagné par le Marqui$ de Boiflieux? 
II revint le JQ. te raporta qu'à fon ar
rivée à Mantouë, le Prince de Darm-
ftat & les Ofîciers Généraux de PEm* 
pereur » «voient tenu un Confeil de Guer
re, dont le rcfultat portoit de mander 
au Gouverneur de Picighitone de fc rcn. 
dre le là. de Décembre : Le Roi de; 
Sardaigne 9e le Maréchal de Villars en 
étant informés, ofrirent de donner 8. 
Jouri • Ce qui fut accepté» & It Capi-
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tulation fut fignée le même Jour. Elle 
contenoit en fubftance. 

It Qu'au cas que la Garnifon ne reçut pat 
du fecours jufqves au 8.Décembres Elicrciv» 
droit la Place» fie fortiroit le 9, à la pointe du 
jour. 

II. Que toutes hoftilités cefleroient de parc 
& d'autre durant les 8* jours» 

III. Qye la Garnrfon fortiroit par la Porte 
de Crémone 1 Drapeau déploie, Tambour bâ
tant, Moufquct fur l'Epaule, avec 14» Coups 
de Munition pour chaque Soldat. 

IV. Que fa Garnifon conduiroit avec Elle 
4. Pièces de Canon> *• Mortiers» & 12. Coups 
par Pièces. 

V. Qy'EHe feroit fuivie de 4. Chariots cou* 
Verts , qui ne feraient point vîntes, & de quel
ques autres Chariots pour les Bagages des 
Oficiers que Ion vifiteroir. 

VI. Que Ton fournirait les Voitures pont 
conduire les Equipages, l'Artillerie & les Cha
riots couverts > (ans qu'il en coûtât rien à la 
Garnifon. 

VIL Que Ton fournirait les Barques nécefc 
faires po r̂, conduire 381. Blefles & Malades 
svec les Lits du Magasin, moïenant qu'ils fuflène 
fidèlement renvoies avec les Barques. 

VIII. Que la Garnifon vivroit à les pro* 

8res dépens, en prenant du pain pour 4. Jours 
ans les Magasins de Picighitone, & <, Bœufs 

par Bataillon. 
IX. Que Ion configneroit de chaque côté un 

Major pour Otage, «c» 
X. La Garnifon & les Commandons devoi* 

tnt configner toute l'Artillerie, les Munitions 
de Gucac & de Bouche» indiquer les Mines 
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&c« & tcnîr la main à ce que l'on ne dïfrrai* 
fit ni confuma ne 1 au-delà de ce que l'or» é^-je 
convenu pour la i\ brillance de laGirr.ifou &C* 
Fait an Camp de MaLto fous Picighicone !e $ù9 
Novembre 17} 3, 

Signé de lu pat itt J4 flirte*+ 
Levvcllein* Vc t-Marêchal-Lîentenant, 
Le Bjron Landriani > Gouverneur & Ma« 

têchaKLicutenanr, 

En attendant Vs $. put* fixé* par F* 
Capitulation ; le Roi de Sardaigne & le 
MarcchaPdc Villars, pour ne point per
dre de tcms> fe rendirent ie 3.de ce Mois 
à Crémone» On y avoir tait marchrr 
le. Rcgîmcns d'Anjou > de la Reine* de 
Medoc > de Bearn , & les F uclicr< de Sa» 
voie, fous te Commandement de Mrs. De 
Fervagues& de Conta Je , pour faire le 
Siège du Château. La Tranchée fut 
ouverte le même jour , (an* antre perte 
que de 2. Hommes, nonobPant le feu 
de la Garnifon, qui étoit d< s plus vifs. Le 
4.1e Commandinr aïant vu que TArtiU 
lerie étoit prê'e à tirer ^ demanda à capi
tuler : Ce qui lui fur accordé. Il obtint 
tous les honneurs Militaires, & fa Garni* 
fon, qui ne confiftoit qu'à 150. hommes y 

fut conduite à Manroué. Après la prife 
de ce Château > ie Roi de Sardaigne & Je 

Mare* 



Mâtêchal deViliars* allèrent vîfîter le* 
Portes que les Troupes Alliées occupent 
fur la Rivière d'Ogïio , entr'autres Sabio* 
neto^ Boîèofo&'Ca'zal-Magiore > que Ton 
fortifie pour mieu* refiferrtr ia Gatnifon 
tic Manttouë. La Marqoife de Vidoni > 
thés qui le Maréchal de Villàrs logeoit à 
Crcrtione, lui donna le #• tin grand Bal> 
auquel toutes les Dames de la Vilte affi
lièrent* Lt Roi de Satdaigne revint le 
**/. au Camp de Picighitonc > & Mr. le 
Maréchal de Vilîars le 8. 

Le p. au Matin , là Gartiîfon de Picï-
%Kîrt>fie> confiftatit à environ trois mille 
nomme$> évacua là Place fuivant la Ca
pitulation ; Elle fut efeortée jufques à 
Marquarîa ; & on leur donna les Paffo 
pwts néceflaircs pour fe rendre rn toute 
fureté à Mantouê. On a âpris qu'elle y 
ê̂toic arrivée le 13. en tréŝ bon ordtet 

JMÎL À>î. Le j . de ce Mois, «n pu* 
Via dans cette Ville deux Ordonnante* 
du Roi de Sardaigne ; Tune qui défend de 
donner aide & fecours awDcfmeurs de» 
AHiés > d'acheter leurs Habita, Armres,&tw 
L'autre défend les Jeux de Hafard, 'été. 

Le -10* rAnillene > les Munirions de 
f Guet* 



4 ï Merture SuiJJc 

Guerre & les Equipages des Ofîciers Ge* 
ncranx , arrivèrent ici du Camp de Pi* 
cighitone. 

Le II» la Mi'îce Bourgèoife prit les 
Armes & fut distribuée depuis la Porte 
Romaine jufqu a la place du Dôme > pour 
recevoir le Roi de Sardaîgne. Le Mar* 
quis de Tille envoia à fa i encontre le Ré* 
gimem de Touloufc, & fInfanterie Fran* 
ç^ife & Piémonroife formoit une double 
H/ie dans les Rues ou S. M. devoit pafferè 
Un Efcadron de Cavalerie Piemontoîfe 
étok rangé en Bataille près de la Porte 
du Palais Ducal > & dans l'Intérieur , il 
y a voit un Bataillon François. Le Roi, 
tfcorté par Ses Gardes du Corps, étant 
arrivé à la Porre Romaine, y trouva le 
Confeil General & les Ofîciers de la Ville f 

qui lui préfentérent les Clés : Le Vicaire 
des Provifîons porta la Parole dans cet* 
te Cérémonie & fît à S. M. un Difcours 
rrés Eloquent. Le Roi en rendant les 
Clés , déclara qu'il confîrmoit les Privi
lèges de la Ville & qu'il feroit fentir à 
fes Habitans le penchant qu'il avoit à les 
favorifer. Ce Prince accompagné d'un 
grand nombre d'Ofîciers Généraux , alla 

. a Cheval , jufquet devant la Métropole, 
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eu étant defcendu, Il fut reçu par le 
Vicaire General & le Chapitre, & con« 
duit aux pies du Grand Autel. Pendant 
fa Prière > plufieurs Chœurs de Mufiquc 
chanroient des Antiennes. S. M., fe ren
dit enfuite ; à pié> au Palais Ducal : Elle 
y étoit attendue par les Sénateurs en Ha
bits de Cérémonie, aîant à leur tête Don 
George Olivazzî Grand Chancelier & 
Vice Préfident du S^nat# Ces Seigneurs 
conduisirent le Roi aux Apartemens qui 
fui avoient été préparés & S. M. congé* 
dia avec politetfe la nombreufe fuite qui 
ravoir accompagné. 

Le 12. S. M. reçut les Compliment 
de la NobleflTe, des Miniflres d'Etat & 
des Oficiers Généraux. Le ij. Elle en
tendit la Mefle dans la Métropole, & 
l'après midi étant montée à Cheval ; E!!e 
alla vifiter les Ouvrages du Biocus de la 
Citadelle, les Bateries & autres difpofï-
tions faites pour aflïégcr cette Place. Di
vers Bataillons & Efcadrons du Camp 
de Pkighitone, arrivèrent le mcm. Jour£ 
avec le refte des Chariots & Equipages* 
Le Marquis d'Ortnea % Premier Mimitte 
du Roi de Sardaigne, occupe un Apar-
tement au Palais Ducal. Le Mwéciul 

F z de 
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deVilIars étant arri\ç le i/\K aMadefceai 
d̂ e au Palais qui lui avoit éré préparé. 

L3 nuit du 15. au \6. leRcgiment de* 
Guides, fous Ici Commandement duMar* 
quis d'Asfeld, ouvut laTranchée devant 
UCiradçllç, & malgré le gr.pd feu de* 
Ennemis x les Affiégeans purmrfe ÇQÏ*I 
\rir laus perdre un kul Hommç. 

Les i7%& \%. On pouffa les travaux 
avec grandç diligence 3 pour perfc&ionnçç-
laTranchée & s'avancer fous la I?ali(fade* 
Les Alfiegés firent un feu continuel y & i[ 
y eut une trçs- grande perte du côté desAk 
liégeans* On travailla auffi à drefleç lç* 
{iateries* Il y en eut une prête à çom-. 
mençer la nuit du. I$L Pè$ lors le Ca% 
pon a fait un feu prefque continuel çontrç 
les Affiegés. La Baterie des Mortiers jet;-, 
ta aufli un grand nombre dç Bombes fuç 
la Tour du corç de la Porte Comafine* 
Le 20. qui étoit un Dimanche , on corn-, 
jcnença les Décharges dune autreBatçrie 
de Canon , ldqucU battent lç Château 
ï>uit & jour. On difpofa encore upe au* 
jre Baterie, dont les décharges comment 
çérent le % 3. à la pointe du jour. 

Un Détachement des Troupes Alliée* 
%'cwai rendu Maivc de* fort* de Tmwi 
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& de Lecco, y laiiTa Garnifon , & il s'*i 
Vança tnfuite fous le Fort de Fuentes,CQm-. 
piandé par Iç Gouverneur Tana. On fut 
obligé de l'attaquer dans les formçs : Lft 
grand feu des; Affiégeans Tçngagea à d d 
jpajider à capituler ; mais on nç voulut 
lui accorder d'autre Condition, que celle, 
de fe rendrç Prifonier de Guerre avec f̂  
Çarnifon. Ce Gouverneur a été envoyé 
ici fous bonne çfeorte avec fon monde,Sç 
il y eft arrivé le« 32. de ce Mois* 

\fi 30, de ce Mois, leRoî de Sardaîgme 
flt chanter le Tt-Deum en Mufîque dan? 
I9 Catçdraîç, en Avions de Çracçs de la. 
prife dç Pidghitone3au bruit de toutes le* 
Cloches ^ des Tempêtes, & des Timba* 
tes. S. M< y aflifta xde même que rous le* 
principaux Stigncurs>& tous IcsTribunaux 
en Corps^ Le tRoi donna ce jour-là un 
Piné fplendide à plufieurs Ofîciers : Se, 
JVÏonfieur le Maréchal De Vil'ars regala 
4Tun Soupe délicat, Se d'un magnifique Bal 
JÇJ principaux Ofîciers des deux Armée* 
Alliées, Se plufieurs Perfonnes de diftin-
$ion 4e la Ville, de l'un & de l'autre Sçxç. 

NQIM avons dit par erreur Se préma
turément Iç Mois paffé, que Tortone Vén 
iult r$ad4» Cetce Place avoitfcuieineiw 

été 
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été bloquée; mais depuis on y a envoie âU 
YCFS Détachemens & on en a formé te 
Siège en même tems" que celui de la Cî-
tadelle de Milan. L'un & l'autre fe pouf-
Cent vigoureufement, &on tfpére de fc 
rendre Maîtres de ces Places en peu de 
tems, aufli- bien que de Novare. Ce 
qui achèvera la Conquête de tout l'Etat 
de Milan. D'un autre côté, Mantouë 
cft bloqué d'une telle manière , que Ton 
n'a rien à craindre de fa Garnifon, quoi 
qu'elle confifte actuellement en 9. Mille 
Fantaffins & 4. Mille Chevaux. 

Il arrive continuellement de nouvelle* 
Troupes Françoifes qui remplacent celles 
que les Alliés font obligés de laiffcr en 
Garnifon, dans les Places conquifes* 
Leur Armée loin de diminuer, le rci*-
force journellement, -

ROME. Le Cardinal Cicnfuegos a 
fait de la part de l'Empereur de preflantes 
inftances auprès du Pape , en vue d'obte
nir paffage par l'Etat EccJcfîaftique, pour 
les Troupes Impériales que la Cour de 
Vienne a deflfein dVnvoïer à Naples par 
Ancone ou Sinigagja ; mais Sa Sainteté 
ne paroit pas difpofcc à l'accorder, crainre 

que 

1 
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que d'autres Puiiîances ne demandaient 
(a mcmechofe. 

Il a été rcfolu dans une Congrégation 
particulière de lever 800. Soldats dans Ro
me, & un pareil nombre à Fcrrarc, pour 
les incorporer dans les Regimens qui font 
fur pié. Les Troupes du St. Siège dans 
le Rrrarois doivent être renforcées, afin 
d'occuper tous les Paffages • & empêcher 
que les Troupes des PuifTanccs qui font 
en Guerre, ny viennent fouragcr. On 
mettra 2000 Hommes dans Ferrarc > & 
ïooo.dans le Fort Urbain. 

Le Duc dé Modéne a envoie à Bologne 
fes Efets les plus précieux, pour les met
tre à couvert dés inconvénients de la Guer* 
re, & Ton affûre,que ce Prince y viendra 
auffi faire fa demeure. 

Les Princes Feudataires de Naples fc de 
Sicile, qui font en cette Ville^nt reçu or* 
drede l'Empereur, de fe rendre înceffam* 
ment à Napies, fous peine de perdre les 
Revenus des Biens qu'ils y pofledent. 

LIVOURN& la FloreEfpagnoles 
après fon départ de Barcelonne, fotdiÉ 
perfée d'un Coup de Vent, en forte qu'eK 
le a été obligée d'aborder feparément en 

divers 
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divers Ports d'Italie. La plupart ' drt 
Troupes qui ont débarqué ici ont pris 
leur roi:te du côré de Pife. Le Marquis 
de Puezzo Bianco CommifTaire des Guer
res • les accompagne • pour difpofer les 
quartiers > tant pour la Cavalerie > que 
pour l'Infanterie» 

Le Duc de Caftro Pignàno partit le 3* 
èc ce Mois, avec deux Ingénieurs, pour 
aller reconnaître le Fort d'Aula > où le 
'Gouverneur Impérial de Mafia & Lavenza 
s'eft retiré avec quelques Troupes. Il fut 
fuivi le 4. par I200, fcfpagnols de Aînés à 
faire le Siège de cette Place ; l'Artillerie 
& les Munitions de Guerre nécefïaires 
pour cette Expédition, aïant éré envoïées 
à bord de diverfes Barques. 

Le 16. du Courant, le Comte de 
Mn'ntmar » General de S. M. C. en Italie» 
arriva ici venant de Parme , accompa
gné du iDuc de Liria. Ce General fut 
lalué à fon Entrée de 15. Coups de Ca* 
non. Le Comte De Omni alla à fa Ren-
contre avec deux CarofTes , & il le con
duit à Son Hôtel. Le foir il alla pren
dre le Logement qui lui avoit été pré
paré chés le Doïen Frâncefchi > & Tort 
y pofta une Garde de 50. Hommes* Mit 

julien 
1 

1 
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Julien Capboni Gouverneur de cette Ville 
fit porter a ce Seigneur le 18. 60. Cor
beilles de Rafraichiflemens au Nom de 
S. A. R* Le aï. le Régiment deSoria 
revint de Pife : Il doit refter ici en Car* 
fûfon* & celui»de Caftiiie qui y ccoit, 
partira» 

N A PL ES. Les Î - Vaîtfcaux de 
Guerre qui font dan? ce Port, ont ordre 
de mettre ïnceflamment à la Voile, afin 
tf aller fur les Côtes d'Iftriê pour en rranf» 
porter quelques Troupes Impériales dans 
te Roïaume. On a accordé des Patentes 
à diven Armateurs, pour aller en Courfe 
fur les Vaîfïcaux des Alliez. Il arriva ici 
au commencement de ce Mois aoo. Rc« 
Crues de Manfredonia. On a envolé de* 
puis peu 30000- Ducats en Efpèces à 
Mantouë, pour le Service delà Garnifon 
dé cette P'ace. On travaille nuit & jour 
aux Fortifications de Capouë, afin de les 
mettre en perfection avant le Printems : 
Plusieurs Païfans des Villages circ^nvou 
fins y font emploies, On aprend de Ca» 
labre, tju*on y avoir arrêté *. Tartanes 
Françoifcs venant du Levant > lefquelle$ 
étoient entrées dans le Port deCorrogne, 

G igno* 
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ignorant la rupture furvenuë entre l'Eife 
pereur & la Couronne de France. 

Le Marquis PignatelU Général de Câ* 
valerie eft revenu de Vienne, avec des 
Ordres de la Cour Impériale adrelTés au 
Vice-Roi, pour la défenfe de ce Roïaa-
me ,qui eft menacé d uhe învafion par les 
Efpagnols. Le Gouvernement a deman* 
dé un Emprunt confîderable aux Banques 
de cette Vi le » pour s en fervîr dan* lés 
befoins préfens, avec ofre de leur donner 
des furctés fufîfantes. La Cour de Vien-
ne a donné ordre de fufpendre Tes 
Pcnfions que Ton païoit aux Perfonnti 
qui demeurent hors du Roïaume; comme 
a'ffi de vendre des Domaines de S. M. ï. 
îrfques à la concurence d'mi million de 
Ducats, pour être emploies dans la Con* 
jon&ure. 

Les Etats & la Noblefle de ce Roïaume, 
'put accordé à l'Empereur un! Don gratuit 
de 600. mille Ducats > & ofcrt au Vice*Roî 
demploiVr toutes leurs Forces pour le Ser
vice deS.M.I. comme auflî de convenir 
avec a. Exe. des moïens les plus propres 
pour empêcher aux Ennemis l'Entrée dans 
te Roïaume. L on fe difpofç à une Vigoir-
ïeufe refiftance* 

TURIN, 
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ÎURIM. On a apris Ique là Cita* 

çleliç de Milan a voit arboré le Drapeau 
fclanc ^ & demandé 3 capituler le 2p. de 
tpe Mois. En conféouence , tous Aftes 
dhoftilitéont cefle, & Ton a donné pour 
Otage* du côté des Alliez Mr. le Comte 
de Teflfé; & de la part des Aflîegés Mj:% 
£u£zaçharini. 

T U R Q U I E . 
C O N 5 T A N T I N O P L E t « 

Nouvelles Publiques , & fur çouç 
celles qui font venuçs par le Capal de 
Vienne, afluroient pofitivtment que Ta-
fciasKouli Kam Généraliffîme des Perfans, 
avoit remporté une Vi&oire çomp çtc fuç 
les Turcs. Les Nouvelliftes prétendoienc 
Tnême qu'un Exprçs de Mr. Dâhimann, 
Kéfident de Tfmpereur à la Porte , en 
avoit aporté une Relation circonftanciéc à 
Vienne, & qu£ les Minîftres de l'Empe
reur revoient déclaré publiquement 
Mais on peut dire que tqut cela cft ha* 
tardé, & que bien loin d'y avoir rien de 

areil, on a tfçû à la Porte des Nouvelles 
ircâement opofées» ainfi qu'on le ver

ra dans lek Extraits des deux Leitces que 
pous allûftS donner, 

G \z Ex. 

\ 
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EXTRAIT d'une Lettu de ConftaaMofl* 

du 20. Awrofar 17J3» 

TRois Couriers àQfman Pacha x vienne» 
d'aporttr la, Nouvelle que ce Général avoi* 

jpon-feulement batu Tamas Koult Kam devant 
JCerkom , mais encore , qae lui aiant livré Ba«* 
taille devant Leilan , la plus grande partie de 
l'Armée Perlane avoit été taillée en pièces. 
Konlt-Kéim aiant enfuite rallié environ dix-cnille 
hommes de Ton Armée à quelques heures àt 
chemin de L'tiUn , il avoit écrit une Lettre 
très-foumife à Ofman-Pacha pour demander la 
Paix à telles Conditions qu'il voudroit lui im««. 
pofer s mais Opnan avoir chafTé hontèufement 
de fa prefence le Porteur de cette Lettre, & lui 
avoit ordonné de dire à ce Rebelle, qu'il n V 
voit point de Traité à faire avec lui , ni de Paix 
à lui accorder; que s'il tomboit Efclave enuç 
fes mains, il fui feroit fubir le fort que Ton % 
accoutumé d'infliger à un Rebelle, & à un Scé
lérat > que cependant lors qu'il auroit vangç 
fon Maître y il feroit volotrtiers la Paix avec 
Schah- Tamas , ou avec le Prince de la Famille 
des Sophis, le plus digne de porter la Couron* 
pe> & qui feroit reconnu de tous les Peuple^ 
Perfins. Après cette fiére réponfe, Ofinan-Pa* 
(ha détacha Memicb-Pacba avec un Corps con«* 
fuerab'e de Troupes, pour pourfuivre (à Vittoi> 
re. Memich aiant joint KQuït~Kam> le bâtit pour 
la troifiéme fois : Il écrivit enfuite à Ofma* 
de s'avancer en perfonne, pour détruire entier 
rement les Perfans, & prendre même Koulh-
Kum y oui sétoit engage imprudemment dans 
un défile, d'où il ne pou voit fortir fans miracle» 
ou ians txahifon 5 Tous les Environs tant du 
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côté de ta Turquie que de celui de ta Perfe étant 
ocupés par les Curées fidèles à la Porte, & par lui 
Mcnrnb'Pacha* Les choies étoient en cet état 
lors qu'Ofman a écrit j deforte que dans peu 
de jours on pourra avoir la Nouvelle de la prife 
de Tamat Kouli-Kdm > Ce qui feroit bientôt 
Hiivi de la Paix. Les Jughdns ont abandonné 
Tamés Koult-Kam , & Te font rendus à Ofman* 
iatb*. f Ces grandes Nouvelles viennent d'être 
annoncées aux Peuples » au bruit de l'Artillerie 
du Sçrrail & de Tbohrau 

E X T R A I T 
dune autre Lettre de ConfUntinopIc 

du xi. ?bre 1753, 

LEs Nouvelles fi peu attendues de îa défais 
te des Perfâns, concernent les Réfidens 

de Mofcovie & d'Allemagne : Elles ont enfin 
déterminé les Minières de la Portç x à donnée 
la permiffion au Kam des Tar tares, de fe tranGr 
porter en Beffarabie, avec toutes les Forces des 
Tanates, pour y agir contre tes Mofcovites * 
de la manière que le Roi Stanislas trouvera te 
plus convenable. Les Leskis & les Kalntuqucstont, 

Ïareillement ordre de fe conformer à tout ce que; 
sur preferira le Kam des Tartares. Celui - ci 

9 écrit à la Porte > que fans argent & fans au-» 
çun fecQurs du Grand Seigneur, il ira cet Hiver, 
dans le tems des Glaces, avec plus de 300. Millç 
Hommes, mettre tout à feu & à Sang, juA 
qu'aux portes de Moskou. 

Oa préfume que les Turcs prendront bien-* 
tôt la route 4'Andrinople, puis que Ion tra* 

Yailta 
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vaille sftuelfemenc arec beaucoup de diligence \ 
k la réparation des Chemins publics > aulinbieÀ 
qu'à celle des Maifons du Grand Seigneur* qui, 
(ont fur la route. 

On ne parle point du tout de Se h ah Tamâ§% 
mais bien de Ton fils S chah Ah}*** z. du Nom, 
Roi de Perfe. Tamas KoultKm dans les Pro
portions qu'il a fait faire> prend la qualité de 
premier Mmiftre & Tuteur de Çrtdb Abb*$ zx 
fcoi de Perfe, 

S U î S S Ç. 

Z V R t C H. L'Empereur a fait demarç* 
der à Nôtre Louable CantôA, un emprunt 
de zooooo. Florins, avec otre de donner 
de certaines Salines pour hipotêque. Mari 
L. E. n'ont pu accorder cette Demande* 
vu la conjoncture délicate dçï Afaircs di 
l'Europe. 

Un Homme dç çc Canton > natif de 
Maur y expert dans l'Invention & letrâ* 
vail de diférentes Machines> doit en pré., 
(enter une nouvellement inventée, à L. E. 
au moïen de laquelle il prétend» qu'urt 
feul Homme peut faire partir rout à la foi* 
« en peuple tems, pluficurs centaines de 
Grenades , contre l'Ennemi. Ce qui 
çsuferoit des Efets plus terribles 3 que fi 
elles étoient jettées féparcment* 

SOLgURE, 
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S Ô L È t J R E . Le Roi Trçs-Chrètien fait 

lever dans les Grifons un Régiment compofè 
«l'un Bataillon , & un autre de deux Bataillons > 
Icfauds feront fur le PIC SuiiTe. Outre les 40* 
Hommes d'augmentation par Compagnie > dont 
on a fait mention, S. M. a encore ordonné la le-
\ée d une Compagnie dans chacun des Vieuit 
Régimens de la Nation , qui feront par là corn> 
plets comme ils étoient dans les dernières Guer
res, fous le Régne de Louis XÏV. Les Capirair 
nés font à la Nomination deS.Exc. Mgr.le Mar*. 
quis de Bonac, Ambafladeur de France auprès du 
Louable Corps Helvétique. Les Oficiers de$ 
Régimens ont demandé à leurs Cantons la per-
hiiition de faire ces nouvelles Levéts. 

Mr. Àrregger Capitaine au férVice d'Efpagnei, 
a obtenu de S. M. Cath. la levée d'un Régiment 
SuiiTe au Service de cette Couronne. 

On aprend de Schvvitz,que l'ÀfTemblée Géné
rale du Canton a permis à Mr. le Colonel Kjàt^èc 
lever deux Bataillons, pour le Service du Roi de 
Sardaigne, aux Conditions de ne s'en fervir que 
çjefenfivement. On ajoute que Mr. Kydt a don
né à chaque Membre AiTiftant un Ecu-blanc; ce 
qui eftallé à la Somme de 3200. Ecus. 

BÀLE. Un Détachement de l'Armée Ir» 
"périale, compofé de 600. Dragons5 CuiralTiers 8ç 
HulTards > commandé par le Duc de BeVeren en 
Perionne , parut dans nôtre Vqifinage le 6. & le 
7. de ce Mois. Ce Prince a voulu, dit-on, recoîr-
noître le Pais. Il envoïa un petit Détachement 
dans le Fridlinger-Feld , qui difperfa la Garde 
Françoife , tua deux hommes , & en fit un Pri-
fonnicr. D'autres Partis furent auiTi détachés 
pour inquiéter les Avant-Gardes & les Ouvriers 
du Nouveau Fort que l'on conîiruiî pris d'Hu-
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ningoe ; Mais ces Attaques n'ont pis en grand 
fuccès , m aucune fuite. Les Impériaux fe font 
reçues & n'ont pas paru depuis. Leur Armés 
eft campée prés deZcll à fept lieues did. 

On public en cette Ville, que les Troupes ïm« 
pénales doivent paffer le Rhin ,du côté de Phi* 
hpsbouîg, fur deux Ponts de Bateaux , pour 
bloquer Landaiu Quelques Avis chfent même 
qu'elles l'ont pafle en éfet, & ajoutent, qu'ElleS 
ont pris plufieurs Centaines de pièces de Bétail. 
Divers Bataillons de Fnbourg & du Vieux Bri* 
fac f ont ordre de joindre l'Aimée impcriale,pout 
la renforcer, auffi-bien qu'un grand nombre de 
Pai&ns de la Forêt noire, defquels on a choifi les 
plus beaux Hommes, & les meilleurs Tireurs-

Les Seigneurs Repréfentans du Corps Helvéti
que , qui font Mr. Tbormann de Berne , & Mr» 
Balthafard de Lucernc, firent Vifite le 18. de ce 
Mois à Mr. de BdTcl Commandant d'Huninguc» 
qui leur rendit une pareille Civilité le lendemain 
accompagné de nombre d'Oficiers &dePeffon* 
IHS de diftinôion. Ces Vifites fe font paffées de 
pan & d'autre, avec beaucoup de politeffes & de 
grandes marques de confiance & d'amitié. 

Le 22. la Garnifon de nôtre Ville , paiTa en re* 
vue habillée de neuf, en préfenec de Mcfteurs 
les Repréfentans, & prêta Serment de fidélité à 
Mr. nôtre Premier Commiffaire de Guerre. Elle 
fut enfuite exercée, & stn acquita très-bien. 

Les Seigneurs Repréfentans & nôtre Magiftrat 
ont été régalés magnifiquement par S. A. S. le 
Margrave de Baden-Dourlach , qui fait aftuel* 
temeot fa Réfidence en cette Ville. 

NB. L'Abrt *u Apréciation des Grains de l'Etat de 
, Ncucbatçlya été fixé par la Seigneurie ; le Froment jfc 

11. Batz U Me fur e \ lOrge 4 6, IféttZ & dtim, & 
fstwnt a 3, Batz, & dtm% NOL/-
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N O U V E L L E S 
L I T E R A I R E S . 

Lettre £ un Médecin^ k Mr. le C*% 

écrite a ïoccajion de celle quife trou* 
ve inférée dans le Mercure Suijje du 
Mois de Novembre> adreffée à Mrs* 
de l'Académie Roïale des Sciences de 
Berlin, fur U pojfîbilité de redonner 

{laVte aux Noies. 

ÎE fuis trcs-perfuâdé, ÎVlonficUr , de ce que 
Vous me faites l'honneur de me dire> que 
c eft avec bien du plaifir que Vous avez lu 

la Lettre inférée dans vôtre dernier Mercure » 
fur la poflibilité de redonner la Vie aux Noies* 
Un digne Magiftrat, & en général tout honête 
homme, voit toujours avec joie qu'on travaillé 
à la confervation de (es fembiables* Il feroit à 
fouhaiter que tous les Sçavans, à l'imitation de 
celui qui a publié cette Lettre» fîflcnt fervir leur* 
lumières au bien de la Société * & qu'en parti* 
culicr les Médecins, laiflant toutes les queftions 
vaines & inutiles qu'on agite dans les Ecoles » 
s'atachafifent uniquement à celles dont il peut 

H fCVCMC 
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le venir Quelque avantage aux hommes. Mail 
puis qu'après avoir donne à 1 Anonime les élo
ges qi i lui font dûs , vous me faites Thon-» 
ncui de me demander ce que )e penfe^ fur le 
ïiijet &c la matière même de la Lettre » je veux 
vous fatisfaire. Travaillant dans les vues de 
1 Auteur, qui invite tous les Médecins a exercer 
leurs Tdlem fur un Sujet dufi interejfant que celui-
ny je recrois point le deîbbliger , en preflant 
qui]ques»unfs de Tes idées , pour mieux faite 
hiitir la vérité qu'il cherche a faire tonnoître* 
6 pour l'inculquer plus fortement dans l'efprit 
cie ceux qui n'auroient lu qua la hâte,& fans 
beaucoup de Reflexions, fa charitable Lettre j 
îk à qui vous voudrez bien , Monfieur, fake 
part de la mienne. Puis je propoferai & tacherai 
d'établir un moïen fur & plus efficace que ceux 
qu'indique l'anonime, pour rendre la vie AUX 
Noies. Ce font là les deux chofes que je me 
pippofe ici. Je veux pourtant auparavant , & 
cua fans aucune vue particulière » m'arrêtec 
i n moment fur quelques endroits de la Lettre, 
h loccafion de laquelle j'écris celle-ci. 

D abord, Monfieur, je ne doute point que la 
Lettre en queftion ne vienne de vôtre Ville. 
Keuchâtel y tft afftz bien marqué. ' Ceft un$ 
J'ille de la Suiffe bâtie fur les bords d'un dgieMt 
LAC. Les foimalitcs d'ailleurs qu'on y pbferve» 
quand on aprend que quelqu'un le noie & 
dont parle rÀnonimci Les environs de ce bord 
fort bdbités ; l'Hiftoire tragique raportée à la page 
72 5 la date même de la Lettre &c. Tout 
tda defigne affez clairement Ncûchâtel. Mail 
quoi ! Monfieur > vôire Lac qu'on trouve £ 
;greable, eft-il fi dangereux ? Je le connois 
l oui l'avoir vu & conlîderé ci afltz prés , mais 
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*3e nâi p« remarqué que les précipices y fut 
Sent fi fréquens $ on va même en bien des en* 
droits aifez avant dans ce Lac, faits y trouve* 
la profondeur d'un homme 5 l'eau en eft claire» 
& ie fonds foiide : -Pçndanttout l'Eté* il n'eft 
bordé que d'enfans qui s'y baignent, Et corn* 
nient» & depuis quand, en coute-t-U prefque toû- ' 
jours la vie à ceux qui ne fçavent fas nager* 
Après tant daccidens, quelqu'un ofe-t-ïl bien 
encore s'y fier? 

A ta bonne heure, -que vôtre Lac -fort à 
craindre , & que quelques perfonnes y perJent 
ta vie* Mais je ne puis entendre fans étonne* 
ment ce que dit l'Auteur de la Lettre > que chë* 
Vous» on iaiffe périr (ans pitié ceux à qui ont 
yourrort redonner Uvie, qu'omtefe met pas feu* 
itment en peine d'examiner teur état, qu'on les aban* 
donne nuferablement fur la Grève, que quand même 
t Artère leur batrott encore y c'en eft fait d'eux*&c± 
La Charité & la Compallîon font-elles doncen-
tierement bannies de Neûchâtel ? Et depuis 
quand les habitans de vôtre Ville, font-ils pires 
que les Turcs ? Il eft vrai que 1 Anonime fêm-
èle fe radoucir, & cherche même à fe re;raâe£ 
en quelque façon, lorfque dans un endroit it 
ait» que chez vous» on eft fort empreffé a fecmtit 
teux qui ont eu le malheur de tomber dans 
f Eau, & que fi on pèche à cet égard , c eft -par 
ignorance & par prévention. Mais à bon compte , 
n'accufe-t-il pas manifeftement vos Compatrio
tes de manquer de bonne volonté, quand il af-
îurc, que quelques perfonnes plus éclairées ont beau 
reprefcnier qtiil ferott facile de ranimer ces pau* 
vres gens, & que ceft en vain que Ion fait remar
quer aux ajfiftans que les corps de ces nnês foni 
more chauds. Le* voila donc iuftruits par les 

H z ioins 
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foins de ces Perfonnes éclairées qui leur prêchent^ 
Ce n'eft plus ignoiance chez Eux ; Mais rien riefl 
capable de les tirer de leur preventton. L Hiftoire 
raportée page 71. femble même infirmer qu'on 
enterre en Suiffe les Gens tout chauds , & qui 
foûpirent encore. Mais foit ignorance, foit 
mauvais cœur, le reproche eft toujours dur pour 
vous, & je ne (ai comment il fera reçu à Neu-
châtel, ou chacun fe pique d'avoir de 1 £fprit*> 
Ce d'être bon Cbiêtien. Je doute, Monfieur, 
que cet endroit de la Lettre ait pu Vous, ré
jouir > comme le refte. 

Mais confolez vous > je vous prie j ce n'eft 
pas vous qui êtes le plus maltraité* LaiiTez 
plaindre vos Médecins & vos Chirurgiens, à qui 
on dit fi obligeamment > que dans un Point 
Capital de leur Art , tls fent tujji peuple que les, 
-plus greffiers & les plus tgnortns. Oh ! que cela 
çft doux pour Eux. On! qu'un tel éloge quij 
(b trouve dans une Lettre rendue publique!, Se 
adreflee a Berlin , 1rs mettra en bonne odeuK 
dans cette Cour, d'où ils ont, à peu près tous*, 
l'honneur d'avoir un Brevet de Médecin du 
Roi, f Hé quoi! Monfieut, permettez que je 
me récrie dans cet endroit , & que )e défende 
ici njes Confrères j L'Auteur de la Lettre a-t-il 
donc vu tous vos Médecins &ç vos Chirurgiens! 
S'eft-il entretenu avec tous fur cette matiere,pour 
faire, en bon Logicien,une induftion jufte? N'y 
en a-t-il aucun qui ait lu les exemples qu'il cite? 
Et quand ils feroient ici tous coupables , le zèle 
Ecrivain qui a tant de chanté pour les Morts a 
n'en a-t-il point un ptu pour les Vivans? Sa Pbi~ 
Untbropte ne regarde-t-elle point aufli les Mé
decins, ou font ils chez lui exclus du nombre, 
des hommçs ? Rendons leur Juitice, Monfieur -y 
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*He leur eft due comme à touc le'monde. Oa4 
ne les apelle point dans ces cas} fouventmcme 
ijs ne fçavcnt rien de ces triftes accidens s On' 
n'a donc rien à leur reprocher en particulier. Ici 
je dois vous dire, Monfîeur , & je fuis charmé 
d'en avoir loccafion, que je fçai qu'un de vos 
Médecins avec qui j'entretiens Une agréable cor-
çefpondance , a depuis long-tems des idées fort 
faines fur cette matière. Encore ferois-je content, 
IX le Philanthrope n au lieu de le mettre lui & Tes 
Collègues dans le Niveau des plus ignorant & dest 
plus grojfiers du peuple, les eut , tout au moins , 
fait marcher de pair avec les plus éclairés de 
ce peuple aveugle. 

Vos Médecins & vos Chirurgiens, & en géné
ral les habitans de vôtre Ville > ne font pas feuls 
en bute à l'Auteur de la Lettre, a loccafion de 
laquelle j'écris. L'ignorance, dit-il, eft générale
ment répandue a cet égard. On voit dans toutes lest 
filles votfines de Lacs, de Rivières, ou de la Mer, des 
triftes exemples de la cruelle prévention où ïon eft 
communément* que les pe)formes que quelque accident 
prm du pouvoir de donner des fignesfenfibles de vte^ 
ç. à-d« les Noies, font morts. C eft peut-être, en 
aflbciant à vos Gens, dans leur ignorance, rou
tes les Nations du monde, qu'il cherche encore 
à faire fa çaix avec eux. Mais ici puis que le 
hazard m y a conduit, l'Auteur cft-il bien d'ac
cord avec foy-même ? Pourquoi après cette 
afirmation générale & fi pofitive, excepte-t-il 
dans la fuite , les Suédois qui efpérent encore, 
foit pat coutume, foit par perfuafîon populaire , de 
faire revenir les Notés , & dont la Coutume & la pré
vention s eft établie fur une expérience réitérée , iqu% 

# dvoitftns doute le plus fonvent reiïjfi ? Et les exem
ples des N<ués quon a fouvent fait revenir yen leur 

foujiani 
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{oufant dans Us intfftins^ & que peu degenfc ig
norent 7 prouvent-us l'Univerfaiité de la propo* 
fui.MI * Mais je lailfc ces remarques> & je viem 
tu fait. 

II eft très vrai, qu'une infinité de personnes font 
demeurées dans U mort, parce quon ne leurs a pa$ 
rendu la vse, ou fi vous voulez , il eft vrai qu on 
peut rendre la vie aux perfonnes qui paroilTent 
jen être privées y pour avoir été quelque tems 
fous I Eau. C'eft ici le bel endroit de la Lettre 
qui a occafionné celle ci j Ceft ici où L'Auteur 
jnomphe. 
; Je conviens encore avec lui, que les Noies 
meurent à peu près » par le même mécanifmc 
que les Pendus. Les uns & les autres font fufo-
qués> Ceci eii, fur tout vrai> à l'égard des Nor* 
es. II eft très fur que ceux qui peniïcnt de cette 
tnfte manière, navalent & ne peuvent avaler 
que peu d'eau, &que leur mort ne peut point 
être imputée à cette Eau : Mais enfoncés dans 
1 Eau, & manquant d'air, la Refpiration ceffe, 
Je Sang s'arrête dans le Poumon, & bientôt en-
fuite dans les gros Vairteaux!, & enfin dans Ici 
Cœur. Ces Organes fe trouvent alors chargé» 
d'un poids qu'ils ne peuvent fur monter > leur 
feflorc fe perd ; le Sang fe caille > & faute d'un 
fe cours prompt & efficace, la njort s'enfuit. Le 
cas dès Pendus, quoi qu effentiellement le mê-
mc>neft pourtant pas fi favorable: Qnoy qu'en 

général, ils foient aufÏÏfuffbquéSjil elà très pro-
able qu'il leur arrive de plus une efpece d apo

plexie. Les Jugulaires internes &c externes qui 
.communiquent cnfèmble , fe trouvant extrè-
ro^Tient ferrées par la corde qui étiangle ces 
malheureux , le Sang ne peut pas revenir de la « 
têt*, en fi rff*nde quantité qu'il y çft encore 

alors 
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alors porté par les Carotides. La couleur quÇ 
prennent d'abord les Pendus en eft feule unq 

Ïreuve. Soit que le Sang s'ajfrête alors dans fe* 
aiffeaux , frit qu il les rompe, il comprime pac 

fa quantité le* nerfs dans leur origine h par con«* 
fequent les Membres qui ne reçoivent plus corne 
auparavant, l'influence du Cerveau * doivent 
perdre de leur mouvement & de leur fentiment. 
Ceci eft fur tout vrai à 1 égard de ceux qui ont 
les Cartilages du Larynx fi durs qu ̂  peine ces 
Sujets peuvent eue étranglés. Cette caufe doncg 

Î
[ui ne fe trouve point chés les Noies, jointes la 
ufocation 9 doit necçfTairement h4ter,{& aifûrer* 

pour peu qu elle dure, la mort des Pendus. 
Voici prefentement la confequence que je tire 

de touit cecy. S'il eft vrai > cgmme on le dît, 8c 
comme l'aprend l'expérience > qu'il eft pofllblç 
de rendre la vie aux Pendus, quelque teros aprè* 
leur foplice, il eft encore plus facile de la faire re
couvrer aux Noies. En fupofant » comme de 
fait cela eft % le Trou de Botal & le Canal arteiiel 
ordinairement fermé dans l'homme , u n arrive 
à ceux qui font quelque tcipj fous fatlt, qu'un* 
interruption ( ou comme diroient peut-être quel-

Î
ues-uns ) , qu'une extrême diminution dans 1* 
:irculanoru Les fluides ne perdroient pas d'à-

bord leur chaleur & leur liquidité, nilesfolides 
leur Reflbrt. Il eft donc très- poflible dans «cet 
état de ranimer la Machine. Nôtre Auteur a donc 
raifon de dire, qu'on ne doit rien négliger dans 

< cette Vh'c. Encore une fois, il a très-bien fait>8ç 
on doit le remercier de ce qu'il a bien voulu donr 
ner> au* Magiftrats ces fajutaires avis. 
, Refte à voir prefentement, fi les moyens qu il 
veut qu'on mette en ufage , pour parvenu; aux 
fcis qu'il ptopofe, font luffifans» Çc ^ûjif en 

auroir 
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auroit point de plus eficaces, dans quelques cas 
très-graves, & où ceux qu'il indique feroient in
utiles. Il veut d'abord quon fouflc dans les Inte* 
fttm des Notés ^ quon leur verfe de furtne chaude 
dans la bouche ; & que de ces moyens fimPles, on 
pafff aux plus compofes, c. à-d. dans fès idées, qu'on 
euvelope les Aotés dans des draps^ qu'on les échaufe 
par degrés, qu'on les tourmente, & quon leur donne 
enfin des Cordiaux, Je fuis perfuadé , Moniteur, 
que ces moiens font bons en eux-mêmes> ou 
que tout au moins, en les tentant > on ne rifque 
lien ĉ ue de perdre un tems très- précieux. Ceft 
ici qu a lieu l Aphorifme: Occafio fr&ceps. Péri* 
culum in mora. L'expérience de lAnonime qui 
nous alîûre que plufieurs Noïés ont été par là 
rendus à la vie > femble oous être un garant de 
la bonté de cts Remèdes : Mais je doute que 
dans tous les cas ils puiflent fufire. 

L'air introduit dans les gros inteftiris ( car je 
ne crois pas qu'on puiffe le faire entrer dans les 
Grêles * par la voie pofterieurc) ne fera pas affez 
puiflant pour ébranler & remettre en mouve
ment les Organes deftinés à la Rcfpiration 6c a 
la Circulation , lors principalement qu'ils auront 
à peu prés perdu leur Elafticité , & que le Oing 
fera près de fe coaguler. D ailleurs, pour peu 
qu'on en introduite au delà d une certaine quan
tité , & tout froid , dans ces parties qui ne pè
chent déjà que par leur atonie, il produira un 
éfet contraire à celui qu on cherche. Il diften-
dra les Boyaux au delà de leur Ton naturel t 
gênera les mnfcles abdominaux dans leur fonfli-
on , & difpotfera de plus en plus le fang a (e 
Cailler tout à fait, bien loin qu'il ferve a faire la 
fonition du mouvement du cœur & a redonner a là 
machine un mouvement interne qui doive tout ra

nimer 
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ftimer. Je dis à peu près la même chofe dé 
l'Urine coulée dans la bouche* Elle n eft pas 
toujours affez forte pour faire l'impreffion né- , 
ceffaire fur le Goder > principalement fur l'Epi-
glotte, & faire relever cette partie qu'on con
çoit boucher exâ&ement alors la Glotte, A 
f'egard des Remèdes intérieurs, il eft bien inu
tile fouvent d en ordonner, parce qu'ordinaire
ment les perfbnnes àflez infortunées pour fe noïer» 
ne peuvent absolument riert avaler. Enfin les 
fripions & les fomentations chaudes y quoy que 
convenables,ne font pas toujours fufifantes pouc 
opérer éficacément fur le Poumon, & fur le 
Cœur> & remettre en jeu ces deux nobles Orga
nes. Il faut quelque chofe qui agifle immédiat 
tement fur Eux > d'une manière douce pourtant t 
mais néanmoinséficacc, Cefticy le point prin
cipal. , 
,. vous vous impatienter, fans doute, Mon-
fieur, d'aprendre ce beau & utile Secret. Te 
Vais en deux mors vous le dire » & vous lé 
donner tel que je lay reçu. Il confifte 'unique
ment à introduire immédiatement dans lePou^ 
taon un air doux & tenlperé, qui le réveilles 
le ranime > & luy faite bien vite reprendre foni 
hieuvement. Des que vous aurez obtenu cela > 
tout le fefte fufvra bientôt, & c eft ce que Vous 
toncevrez facilement > en vous ïapellânt ce que 

i" ai eu l'honneur de vtfus dire y des éfets & de§ 
iattes de USufocâtten. Après l'opération > il 

Vous fera pourtant libre dé pratiquer les friûions 
& de donner des Cordiaux : Us agiront bien>feu-
teipent alorss 

Mais me direz vous ; par quelle voye intro
duire immédiatement dans te Poumon cet air 2 
H que j'ai futfofc le Larrnx exactement fermé I 

I j'en* 
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Jentens,Monfieur, que dans ces tril^s accafionr, 
on pratique la Eromotomie> ou comme quelques-
uns l'apellent, la TTdi^eotonne^ ou Laryngotomie, 
& que par l'ouverture fa>te à la Trachée artere,on 
fonfle de l'air dans le Poumon. Je fuis même 
pet fuadéq'je cette opération ne convient que danf 
ces cas. Elle e(t ordinairement eufti» ée à l'An
gine ou vraie Efquinancie, lorfque par un retre-
ciflement extrême de la Glotte , occ^fioné par 
l'inflammation des Mufcles du Larynx & quel-
tjucsfois du Pharynx 5 le malade ne peut plus 
rcfpirer, c'eft-à-dire qu'on ne la pratique, le plus 
fouvent» que lors quelle eft entièrement inutile-. 
Quoy que je ne laie pas vu faire, ni que je n'aie 
point entendu qu'on l'ait tentée à l'égard des 
Noies, je me Hâte pourtant qu'elle auroit dans 
c« cas tout le luccès qu'on pourroit defuer.Elle 
paroit devoir parfaitement remplir toutes les In
dications qi'c l'on peut avoir dans cette Cure: 
ilitft très facile de le comprendre, pareeque j'ai 
dit ci-deffiis, fans infifter d'avantagé fur cet Ar
ticle. L'Opération eft d'ailleurs fûre & facile, & 
quoy qu'on n'eût pas des preuves de la certitude 
du fuccés, j'eftime que dans un cas , a peu près 
defefperé > on ne devroit pourtant point la né
gliger. 

Je fuis au refte lurpris que l'Auteur de la Let
tre que nous examinons, n'ait pas propofé cette 
Opération. Les expériences des Do&eurs Cro$A 
drHoock qu'il raporte , &c auxquelles il ajoute 
foy > 1 auroient dû conduire ià. Elles annoncent 

5>ar avance,&répondent a coup fur, delà reuf* 
ite del'entrepnfe, & donnent à nôtre conjecture 

une efpece d'evicknee, qci fcmble la mettre dans 
Je rarg des ventés démontrées. Cette Opération 
convient auiïi à ceux qui ont été enfevclis fous 

la 
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ta neige » ou enterrés tout vifs par des éboule-
mens de terre , & à ceux en général qui ont été 
ctoufés. J'excepte pourtant > pour raifons,ceux 
qui ont été furpris par un grand froid, ou qui 
ont été fufoqviés par une extrême raréfaûion du 
Sang dans le Poumon. Vous découvrirez facile
ment , Monfieur , je m'aiïijre > pourquoi ceux-
cy font hors de la règle, 

je joins préfentement mes vœux à ceux de 
i'Ar.onime , & fouhaite ardemment, que ceux 
qui (ont dans la Magiftrature 5 ufantde leur au
torité pour le bien de ceux qui leur font fou
rnis , veuillent prendre en objet ce qu'on a ofé 
repréfenter ici> & qui a été traité avec clarté, fc 
avec force , dans la Lettre qui a occafionné ccK-
îe-ci. En particulier je prie Mcff, mes Confrères,, 
à qui cette Lettre pourroit parvenir , de com
muniquer charitablement au Public , ce qu'ils 
penfent fur la matière qui y a été agitée >& en 
Routes autjes occafions, de ne rien négliger de 
ce qui peut contribuer à la Santé & à la Vie df$ 
Hommes* ; ce qui eft le grand but de nôtre Aru 
Je fuis &c. 

jLettre fnr U Cabale, adreffée à M. 
L. D, B. U B. A. L, 

M O N S I E U R , 

VOus nie faites beaucoup d'honneur, dans 
U Lettre que vous vous êtes donné la pei

ne de m'éenre ,de me croire capable de vous 
fatisfaire > fur la Queftion qui concerne la Ca
bale. Et quoi que ie me connoifle fprt infe-
ïiçui^ridçequc vous avez demoy 5 Je vais^ 
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Monfieur, vous expliquer , le moins mal qui 
je pourrai > ce que je penfé fur cette Science. 
Mais avant que d'entrer en Matière , il i ft botv 
que j'aie l'honneur de vous dire, Monfici>r,qu'on 
vous a mal informé par raport à une Conférence^ 
que je dois avoir eu avec les Cabaiiite->. Je n'a-
vois vu aucun de ces Mrs. que Mardi dernier , 
jour qui précéda l'arrivée de la Lettre dont vous 
rn'avés honoré. Mr. Bernard leur Chef, accom
pagné d'un homme âgé , qui eft aparemment le 
même, que je me fuis laide dire,avoir (ervi dans, 
la Garnifon de Genève, me vinrent trouver;,' 
Nous n'eûmes pas le tems de nous entretenir 
fiir la Cabale • parce qu'on les vint demander a 
dmer chez une Perfoiihe de Considération. J'au-
rois eu envie peu-à-peu de leur ouvrir mon cœur. 
fur la Vanité de leur prétendue Science , ce qui, 
ne pût fê faire alors, mais j'ay refolu de le 
faire à la première occalion, afin de les defabufeç 
s'il eft poiïible. Ce (ont de bonnes Gens infa
tué- de cette Science chimérique , & ils font à 
peu prés tels que les Punîtes Fanatiques. La 
Cabale eft un Fanatisme d'une autre efpecè ; 
Grands Mots ; Idées extraordinaires; Pieté feinte 
ou (incere, mais peu éclairée ; Efperances vaines, 
& chimériques. & tout cela fondé fur quelques 
Vérités fort mal apliquées, fie mêlées avec beau» 
coup de Menfonges. 

Le mot de Cabale veut dire proprement dans fa 
Racine, Réception. Les Juifs iigniSent par la 
les Traditions qu'ils ont reçues de leurs An 
çêtres. On entend enfin par ce Mot une Science 
•u plutôt un Amas de Sciences , comme les 
Matétnatiques,qui renferment toutes les Scien
ces qui ont la Grandeur fie les quantités pouï 
objet. Il y a donc dans la Cabale. i.uneTheo? 
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Ipgje Naturelle » gui contient la conoiflance <fc 
a Création ttt des Créatures. 2. Une Theolo* 

gie Metaphifique ou Myftique , qui traite de 
Dieu, de Tes Atributs , des Anges & de leurs 
Ofi ces. Ces deux parties de la Cabale ne di-
férent des mêmes Sciences connues des Chré
tiens , que dans ia manière bizane, envelopee ÏC 
çnigmatique dont les Cabaliftes Juifs les expli
quent. Il y a en troificme lieu une Cabale 
jheorctique & Myftique, tirée des deux pre
mières , qui enfeigne les Myftères prétendus 
çks Noms de Dieu , des Lettres, des Points,fc 
d'autres minucies de la Langue Hebraique : des 
Noms des Anges, qu'on trouve dans l'Ecriture, 
&de ceux que les Rabins ont forgés à plaifîr; 
la valeur Numérique des Mots & des Lettics de 
^Alphabet Hébreu ; outre plufieurs autres cho
ies toutes arbitraires. Cette Cabale a enfin 
çnfaqté la Cabale Pratique qu'on divife en Goë-
tie & Tbtmgttx La première fert pour commu
niquer avec les malins Efprits > & la féconde 
avec les bons. Mais dans la pratique de cette 
Cabale, il y a tant de choies fupcrftitieufcs à 
pbfcrver , qu elle fe décrie par là auprès de 
toutes les perfonnes raifonables. Pic de la 
Mirandole & Reuchlin s'aphquent à cx-

{>liquer les Myftères de la Partie Naturel-
e &C Metaphyfique de la Cabale , Ritan-

gelius > qui avoit été Juif , a auflfi expliqué 
le Livre de la Création attribué à Abraham. 
Et Mr. Knor de Rofenrol a developé les Min
ières de la Cabale dans un Ouvrage exprès, 
intitulé KMaU demdata* M îs à 1 égard de 
la partie de la Cabale défendue, il y a plu
sieurs Auteurs qui en ont écrit, dont le plus 
Mttodique eft Corneille] Agripa. Je l'ai prêté 
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à 'la Pafonne qui protège ici les Cabaliftes, 
Ces MdVicurs, Se tous ceux qui font infatués 
de cette vainc S:icnce , qui eft ta Magie Theur-
giq e, font tous founer haut qu'ils ne préten
dent avoir recours dans leurs Cérémonies & 
leurs Conjurations , qu'aux bons Efprits: Voyez 
Monfieur, là deiîus s'il vous plait, un beau 
palTagcdans Mr. deThou raportc par Mr. Bayle 
dans une Note fur l'Article Tirefias. Mais je 
fuis perfuadé qu'ils n'ont pas plus de pouvoir 
fur les bons Efprits que fur les Mauvais. Les 

iuifs fort igoorans en général dans les vérita
bles Sciences , & grands Admirateurs de la Ca

bale, ne manqueraient pas d'enlever tous les 
prétendus Tréfors dont ils ont grand befbin; 
Car i's font généralement plus pauvres que 
les Chiétiens. Ilcft vrai qu'ils compofent de cer
tains Pat chemins remplis deCaraûèresMagiques, 
de Noms d'Anges , & de Paffages de 1 Ecriture 
qu'ils font porter à leurs enfans: Ils nomment 
ces Pièces Ksme* & Mtghcn , ccft - à - dirç 
Ligament ouEcu , & ils les portent pendues au 
col, pareequils difent que cela garantit ou guérit 
des Maladies» & qu'il preferve de Malheur. Au 
refte Mopfieur > toute cette Cabale Pratique 
cft fondée fur les Rêveries de l'Aftrologie Judi
ciaire, & fur la faufTe penfée des Anciens ,qui 
faifoient préfider des Anges aux Jours, aux heu
res , & aux Mois, & même aux Années & 
à plufieurs Siècles. Tout cela eft pris de la 

{détendue Science des Anciens Egyptiens,Nation 
a plus Fanatique & la plus fuperftitieufç 

qu'il y ait eu au Monde. Les Juifs l'aprirent 
en Eypte, quelques SieclesSayant Nôtre Seir 
gneur, St. Paul la condamne l'apeilant des Fa-
bUs & des Généalogies dans fes Epures à Ti-
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te & a Timothée. Les Magiciens & les Ca-
baliftes s'imaginent que les noms de Dieu ont 
beaucoup de pouvoir fur les Efprits ; c'tft là 
deffus que font fondée? leurs Conjurations. 

* <2eux des bons Anges doivent aufli être fore 
puiflans , de même que les Caraâères Magi
ques » les Nombres &c. C'cft pourquoi pouc 
fe garantir des infultes des malins Efprits, ils 
forment des Cercles > des Pentacles & d'autres 
figures>autour defquclles ils écrivent en Hébreu* 
(car il faut que tout fe faffe dans cette Lan-

{;ue, ou dans quelqu autre Langue Orientale ) 
es Noms de Dieu, les Cara&eres, & les Noms 

des Anges, & enfin ceux des Efprits auxquels 
s'adreflent les Conjurations. C'eft-à-dire qu'ils 
ont voulu réduire en Art, le privilège que peu 
de Saints ont eu de converfer quelques momens 
avec des Anges > par un ordre exprès de Dieu. 

Une marque certaine , que toutes les Sciences 
fuperftitieufes des Egyptiens, des Cananéens & 
des autres Peuples idolâtres étoient criminelles » 
8c que fupofant qui! y eut véritablement quel
que chou; de réel > ce ne pouvoit être que la 
Îtroduftion des mauvais Anges , C'eft qu'elles 
ont défendues dans la Loi de Moiïe fous pei

ne de mort. L'exemple de la Servante qui 
avoit un efprit de Pithon du tems deSt.Paul, 
prouve que celui qui aparut à Saiil > ou plutôt 
qui lui parla par la Femme d'Endor ( car il ne 
vit rien ) étoit un mauvais Efprit, Les Exor-
cifmes que les Juifs pratiquoient au tems de 
Nôtre Seigneur, & des Apôtres, prouvent auilï 
qu'il s agiubit de mauvais Anges > ou de Dé
mons. L'Eglife Romaine qui les pratique en
core aujourd hui, en employant aufll diverfes 
Conjurations à peu près , femblables (fu-
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jpofons qu'il y ait de la realité ) les C.Rom.dis-
je, ne s'en fervent que contre les Z)cmon*a 
qu'ils prétendent chafler du Corps des Energu* 
menés. Oiïgene croyoic aulîi que les Paroles» 
fie les Noms de Dieu & des Anges avoient beau
coup déheace; il en dit quelque choie dans Ton 
Livre contre Celft. Les Mahomerans ont de-
mêmeune Cabale,qu ils ont puifée chez les Juifs» 
comme prtfque tout le refte dcl ur Religion. Ils 
lie lui actribaent pas .moins de pouvoir, que les 
Juifs à la leur, 
. C'eft précisément la même chofe chez les 
Indiens Idolâtres du Malabars ils l'ont apure
ment prife d'Egypte, car encore à prefent ils 
ont des Charlatans auffi habiles que Jannes & 
Jambres, qui refifterent a Moyfc ; c eft à dire 
qu'ils favenr jetter à terre des pièces de Bois 
& les changer en ferpens, en feorpions ôcc. * 
Mais c'eft par un art femblable à celui de 
nos Joueurs de Gobelets. Ils font des Amu-
letes > ou (i vous voulez des Talifmans , aux
quels ils attribuent les mêmes Vertus que les 
Turcs & les Juifs prêtent aux leurs, & que 
plufieurs d'entre les Catoliques Romains at
tribuent aux Agnus Dei > aux Scapulaires > à 
des Billets où Ton voit des patTages du Vieux 
& du Nouveau Teftament. Tout ce que j'ai 
tu l'honneur de vous dire jufqu'ici, Monfieur» 
fur la Cabale, vous paroitra (ans doute > pro
pre à la rejetter comme une vaine Science plei
ne de Superftirion * & peut être dïmpieté. 
Mais quand j'aurai ajouté que les Rêveries > les 
Superftitions > & les Ihipietez des Anciens He-
iretiques Bafilidiens > Gnoftiqucs, Capocrâticnsi 
Vatentiniens>Oohites &c. venorent immédiate
ment de la Cabale i Elle vous paroitra encore 
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plus théprifable. Je montrai au refte à Mr« 
Bernard un petit foLo, où (ont une quantité 
de Planche*, qui reprefentent des Pierres pre-
cieufes gravées, pour des Amuletcs# par les 
fufdits Anciens Hérétiques > qui faifoient un 
mélange Monfttueux des vérités de la Reljgioa 
Chrétienne avec les Chimères de la Cabale. J'ai 
vu moi - même ces Pierres en Original à Venife 
dans le Cabinet' d'un Noble Vénitien nommé 
Mr. Capeilo. Elles font k prefent entre les 
Curiofitez d'un Prince d'Allemagne,qui les a-
cheu pour cinq ou fix mille Ecus: Carie-Re-
cucil étoit fort beau & très corrfiderable. Û 
eft vrai, Monfieur, que les Rabins pour don-
mer plus de crédit à la Cabale^ de même qu'aux 
autres fotifes qui les occupent, prétendent que 
tout cela leur tft venu <le Moïfe, par la Tra
dition. Us ont encore l'impudence d'attriber 
4es Miracles de ce Législateur, & ceux de Nôtre 
£eigncur,à la Cabale» Vous pouvés> Moniteur» 
voir ce qu'Agrippa dit decette Science au Cha
pitre de laCabaie,quieft le XLVil. de Ton Trah
ie delà Vanité des Sciences. Il en porte un ju
gement fort juftedan* cet endroit là , quoiqu'il 
<n eut été très-infatué. J'ai auflTi étudié cette 
-Science prétendue , & j'ai été fortement follicité 
à Veni(e9de mapliquer à la Pratique avec des 
Perfonnes de Confidération. Mais je refufai-, 
•parce que je regardai cette Pratique, non feule
ment comme perilleufe dans les Etats Cat. R. où 
-elle eft punie de Morts mais comme pleine de 

, Superftitton & de profanation : En un mot-» 
<omme indigne d'un Chrétien tant (bit peu de-
Jicat, par raport à la Confcience, Outre cela*» 
Monfieur, la droite Raifon,nc s'accommode pae 
4cs prétendus fondemens de cette chimérique 

*K Science» 

% 



^4 *]!**$ *MM*TV 

Science. Qui a dit aux Cabaliftes que les De* 
fnons gardent les Trefori, 6c qu'il y a un Art 
pour les contraindre à les céder aux Hommes f 
D'où ont ils apris 1 œconomie des Anges bons 
& mauvais ? puis que nous n'en (avons dircûe-
ment, que le peu , que la Révélation nous en 
dit ? Comment concevoir, que, s'il y a quelque 
moyen naturel de converfer avec les bons Anges* 
ou avec les Démons > les premiers n'aient jamais 
paru qu'enfuite d'un ordre exprès de «Dieu ; & 
que les féconds ne recherchent pas plus fouvent 
à fe communiquer aux Hommes } S'il faut les 
contraindre les uns ou les'autrcs,par de terribles 
Conjurations , comme le prétendent les Caba-
liftes j N'eft- il pas vrai , qu'ils trahiffent pat 
là leur prétendue Science , & qu'ils déclarent 
qu'il n'y a aucun moien naturel > puis qu'ils ont 
recouis à une force fyperieure > pour les faire 
comparoître. Et où trouver la promefie que Dieu 
aura égard à ces Conjurations, ou qu'il per
mettra aux Archanges de contraindre les E t 
prits inférieurs ? Il ne ferviroit rien de dire 
que les Exorciftes Juifs éfeftuoiert quelque 
chefe fur les Pofledes du tems de Jéfus-Chrift? 
Car on peut répondre que Dieu permettoit cela 
alors, afin que les Phanfiens connurent vifr-
blement, que Nôtre Seigneur jetoit hors les 
Démons par TEfprit de Dieu, & afin de les 
"empêcher de commettre le terrible péché con
tre le St. Efpric, ce qu'ils firent neantmoins, & 
ce qui obligea le Seigneur, à leur mettre de
vant les yeux l'Exemple de leurs Exorciftes > 
qui jertoient les mauvais efprits par l'invoca
tion du Nom de Dieu. Celui que les Apôtres 
empêchèrent de jetter hors les Semons au nom 
de Jefus - Chrift , parce qu'il ne les fuivoit pas: 

Cet 

ê 
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Cet Homme là fe fervoit du Nom du Seigneur, 
Çarce qu'il avoir remarqué combien fa puiflfance 
croit redoutable aux mauvais efprits. Nôtre 
S. igneur aprouva pendant fà vie cet ufaçc de 
fon Nom, pour ia raifon que je viens d'indiquer, 
Mais le contraire arriva après fou Afcenlion. 
Cela paroit par l'Hificire des Exorciftcs Juifs, 
donc il eft parlé au Chap. XIX. des Aâes. Cet 
exemple, Monfieur, avec ce qu'on y ajoute fuç 
une quantité de Livres» qui furent brûlez 
à Ephefe', me paroit decifif contre la Cabale 
Theurgique , que les Chrétiens doivent rejet-
ter comme criminelle. 

En voila affez fur la Cabale : J'aurois pu m'è» 
tendre d'avantage» mais j'ai craint de vous en-
fiujer. Vous voyez, Monfieur, que j'ai une 
pauvre idée de cette fauffe Science: cependant 
je fois bien éloigné de la penfée de ceux qui 
peifecutent les Cabaliftes. Ce font, il eft vrai» 
des Fanatiques, dçs gens ^bufez , prévenus 
pour la prétendue excellence d'un fujet qu'ils 
n'entendent pas. L'Eglife Romaine fe fait un 
devoir de punir de mort les Cabaliftes, qui font 
une efpece de Magiciens » pris dans un fins; 
diferent de celui fous lequel on envi Page les 
Sorciers. Ce qui peut avoir donné lieu à cela» 
ç'eft aparernment parce que les Cabaliftes imi
tent dans leurs Cérémonies 8c dans leurs évo
cations les ufages des Car. Rom. & peut erre 
aufïi, parce que quelques Cabaliftes Chrétiens 
fe font fervis dans leurs Myfteres de l'Hoftiç 
çonfacrée > ce qui eft un crime irremiflibîe che? 
çux y comme perfonne nê  l'ignore. Je ne vou«r 
drois pas neantmoins, qu'on perfecutat les Ca* 
foaliftes, oui font venus ici, ni qu'en leur fît 
juiçuu m4< Mais U faudroit les dçIÀbufer^'jl 
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étoit pofïible. (>je?q"es Msfïieurs d'ici quittes 
protègent, attendent les éfers réels de la Science 
de ces gens là. Mais je fuis trés-afTûré > qu'ils 
n'en tireront aucun avantage. Si Ton a égard 
au bur de ces Cabaliftes, quieft daquerir de* 
Richefles par une voie auffj iufpcfte, &qui pa^ 
roït aufïi criminelle> qLe l'eft celle d évoquer 
les Efprits, po r venir à bout de kur dtfiein |: 
On ne peut que le defaprouver. Et fi l'on trou-* 
ve qu'éft&ivcment ils profanent dans leurs Ce*. 
remomes le Nom de/Jieu & les Myftères Sa-» 
crés , qui ne doivent tendre qu'à détacher le* 
Hommes de la Terre, & à procurer leur Salue 
avec la San&ification ; il paroit quton doit les 
empêcher, & leur défendre un abus aufïi crim'w 
nel. \fc s'apellent Cabahftes > pour éviter 1 hor* 
rcur qu'on adroit d'eux > s'ils avoient aflez de 
bonne foi pour fe nommer Magiciens, fâchant 
bien qu'on prend ce dernier en mauvaife part. 
Les Hommes aiment a être abufes dans ce qui 
flate leurs partions > & l'expérience ne les rend 
fouvent pas plus fages. Ces Cabaliftes devroi-
ent avoir déjà éprouvé la realité de leur préten
due Science , depuis que leur Chef s'y eft apli-
que} mais n'ayant encore rien aperçu , ils fe 
bercent de vaines efperances. Je l'ai remarqué 
dans un Ecrit qu'ils avoient communiqué à dea 
Meilleurs qui me le firent voir > & dans la 
Requête qu'ils préfentérent à Meilleurs du Con-
feil d Etat de S. M. Pruffienne. Je n'ai point 
encore vu leur Syftème, mais les deux fofdits 
écrits font pleins d'idées erronées & Fanatiques, 
Une perfbnne de grande pénétration & de 
Confideration > me die , qu'tl les auroit 
renvoyez , fur la Lefture de leur Requête. 
Uslamoient été infailliblement a n'étoit qu'une 
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Ferfbnne acreditée, curieufedeschofes que cea 
Gens là promertoient, agit fortement en leup 
faveur. Je regarde au refte, Monfieur, comme 
une Supercherie ces Lettres dont vous me par-» 
lez, qu'ils vous communiquèrent. Cela n\$ 
bon que pour jetter de la Poudre aux yeux 
des perfonnes, peu inftruites dans ces Matiè
res. D'où vient fi leurs Correfpondans d'AnT 
vers» ont aquis trois millions par la Cabale» 
qu'ils n ont pas la Chance a de leur en faire 
parr; quand ce ne fer oit que pour les mettre en 
état de réùiTir dans la même Science. Maiç 
s'ils ne font pas affez libéraux de leurs Ri-
chefles, que ne leur communiquent-ils le Moi-* 
en d'en faire autant par la Cabale ? en leur ex
pliquant la Manière dont ils s'y font pris pour 
cela; puis qu'ils les enrichiroient fans diminuer 
leur Magot, & fans qu il leur en coûtât une 
çbole. C'eft que tous ceux qui proftiTcnt les 
fauffes Sciences , font contraint à fc duper les 
uns les autres > La Cabale rend miferables 
ceux qui s'opiniatrent à s'en fervrr. Et fi celle 
qui eft une Devination par les Lettres & pat 
leurs Nombres dont vous parlez, Monficur , ne 
mène à rien : la Theurgique > qu'ils nomment 
ainfi, pour lui concilier de la Vénération, mène 
ordinairement à la Potence, ou au Feu. D'au
tres Sciences qui ont quelquafinité avec U 
Cabale > vuident la Bourfe des Riches, & mè
nent au(11 fouvent ceux que la Mifere contraint 
de duper le Public » à une fin pour le moinq 
aufli tragique» Cependant ceux qui en font 
une fois infatués > nen reviennent guéres. Et 
bien que leur perte n'ait point d'autre Origine , 
que leur trompeufe Science > ils aiment mieux 
jetter fut leur ignorance, ou fur leur peu d'ex-

„ aûi* 



y 8 Mercure Suijfc 

Î
&itude la Caafe du Mal qui leur arrive,quc 
ur la Fii ile.é manifcfîe de la prétendue Scien

ce , à laquelle ils fc (ont apliques avec trop 
de confiance. 

En voi.a trop, Moniteur, pour vous ennui-
er beaucoup. Vous feiez de rru Lettre i'ufage 
que vous trouverez à propos. Je fuis j 
JVlonfieur, &c. B**f% 
fveufibiiel i le 5. Avril 1727. 

Lettres Philofo^hicjHes, ferieufes, cri* 
tiques & amujantes, 0*c. A Pa
ris , cbe^Saiégram 1733. z. VoU 
in IL. 

CEs Lettres font au nombre de 37. Elles 
traitent, de la Pierre Philofophaie; de l'in

certitude de la Médecine; de la fclicicé tempo
relle de l'Homme 5 de la nature de 1 Ame ; dts 
prétendus Efpnts Forts» du retour des Efprirs 
en ce Monde; des Génies, de la Magie; du 
Célibat; du Mariage; de Ja comparaifon des 
deux Sexes ; des Ris ; des Pleurs ; de la Mon* 
des RichefTes; des Plaifurs du Monde; de 1<| 
Véritable Noblefle; de l'Erreur des Sens; dç 
l'excellence de la Raifon &c. Des Ex
traits ne (àuroient faire fentir toute la force &U 
beauté de ces Lettres ; & l'on s ecarteroit trop. 
des bornes de la brièveté , fi on s'étendoit fuc 
çoasï les Sujets qu elles renferment. Nous nous 
bornerons à quelques traits tirés dçs Lettres fuc 
les Génies, fur la Magie , & fiur tç retm 4v £$ 
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Dans la première, l'Auteur remarque , que la 

Théologie, la Philofophie, & THiftoire , font 
mention des Génies, Il foûcient qu'il fatidroit 
erre bien incrédule pour douter de fexiftence 
de ces Etres. Cela pofé , ilobferve que Pla
ton a reconnu trois fortes de Natures raifonna-
blés. i. Les Dieux qu'il place dans le Ciel. 2* 
Les Hommes qui ont eu en partage la Terre. 
3. Les Efprits>qui occupent l'efpace contenu 
jentre la Lune & la Terre. Il apelle ceux-ci du 
Nom de Génies ou de Démons. Ces Génies » 
que les Platoniciens ont crû être des Corps 
f ubtils, font félon eux de crois fortes, IgnéeS> 
Aériens, & Aqueux. La Créance de l'Anti
quité étoû > que chaque Homme avoit deux 
Génies ; l'un bon, qui lïnVitoit à la Vend, tei 
étoit le Génie de Socrate s L'autre mauvais,qut 
le follicitoit au mal > tel étoit celui qui s apa-
tut à Brutus. 

Quoi que félon cette IDoûrine des Platoni.-
ciens > tous les Hommes aient de bons Génies, 
qui font connue leurs Pédagogues* il n'y a que 
ceux qui n ont pas l'Ame troublée par les Paf-
fions qui puiflent refïentir leur afllftance. No
tre Auteur cite fur ce fujet Axicennc, qui die 
qu'il n'y a que les Prophètes & autres Saints 
Perfonnages qui aient éprouvé le Secours des 
bons Génies. Après cetre Citation , il avertir 
que pour lui tt penfe, que les Génies bons ou 
mauvais > ne font autre chofe que nos Ames, 
dont la partie Intelleâueile & Supérieure, tient 
lieu de Bon Génie y & la partie fenficive ou In
férieure > tient lieu de Mauvais Génie. Un au* 
tre fentimenc de nôtre Auteur cft > que fi les Gé
nies font quelque ebofe hors de nous» ils ne font 
autres que nos Bons& nos Mauvais Anges * les 

pre-
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premiers, pour nous garder -, & les autres pous 
nous exercer par les Combats qu'ils nous li
vrent. 

A l'occafion des Bons Génies, il raconte que 
Socratc fc promenant un jour hors de la Ville 
avec pluficurs Amis, fit apeller ceux qui al-
loient d.vant, & lear dit, que fon Efprit fa
milier lui dtfendoit de prendre le chemin oà 
ils alloienr. Q^elquts uns ne tinrent pas compte 
de l'avis & pourfuivirent leur route; mais ils 
furent bientôt renverfés & maltraités, par une 
troupe de pourceaux. Paracelfe avoit un Génie 
familier', qu'il tenoit enfermé dans le pommeaa 
de fon Épée. Le fameux Médecin Pierre £A-
fono , l'un des plus Sçavans Hommes de fon 
Siècle, paflbit pour s'être acquis une profonde 
connoirfance des fept Arts Libéraux, par le 
rnoien de fept Génies Familiers , qu'il tenoit 
enfermés dans une boëtc de Criftal. On pre* 
tend qu'il avoit aufli le Secret de faire revenir 
•dans fa Bourfe l'argent qu'il avoit dépenfé. 

11 y a une forte de Génie qui ne le montre 
-que vers l'heure de midu Ce Génie du midi 
eft fort craint & rev ré des Rufllens,à cequ'é* 
crit Camerams. Il n'aparoît jamais que vêm 
<de noir > il fe montre fur tout lors que l'on 
fauche les Foins & que Ton fait les MoifTons ; 
mais il eft cruel » rompant fans pitié bras Se 
jambes aux Faicheurs & aux Moiiïbnneurs, fi , 
lors qu'ils le voient > ils ne fe jettent la face 
contre terre. 

Platon apelle le bon Génie ̂  le Gardien de 
-nôtre vie : Epiûète le nomme le Curateur 86 
ïa Sentinelle de nôtre Ame. Ceftw>ropremcnti 
dit l'Auteur, nôtre Ange-Gardien, varron.dang 
le 8. Livxe de la Cité de Dieu de Se. Auguftio» 
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âpres avoir divifé les Ames en Immortelles ̂  
qui font dans l'Air > & en Mortelles, qui font 
dans l'Eau & fur la Terre , dit qu'entre te Lune 
& la moienne Région > il y a des Ames Aérien-
lies, apeljécs Ldres&c Giniu^ dont> félon un 
Ancien, l'Air eftaufli rempli en tout ttms* qu'il 
l'eft de Mouches en Eté. St. Athanafe, dans la 
Vie de Su Antoine» raporte , que l'Air eft tout 
rempli de Démons, A cette citation > l'Auteur 

{"oint celle de Mercure Trifmegifte, qui avance 
a même chofe. Le témoignage de Jean Wiec 

> trouve auffi fa place dans cette occaiion , mais 
avec des Réflexions placées à propos. „ Vou-
„ lés-vous favoir, dit nôtre Auteur, le nombre 
„ des Mauvais Génies, Jean Wier vous le ai-
„ ra: Il en a fait le Compte dans fon Livre 
„ des Preftigcs, & il trouve quil fe monte à 
,5 fept milions » quatre cents , cinq mille neuf 
„ cents vingt-fix , aïant à leur têre foixante 
„ fie douze Princes, dont il donne dans fea 
„ Inventaire les noms èc furnoms, le tout fauf 
v erreur de calcul, 11 enfeigne aufli leurs qua-
*, lités & propriétés. Admirés l'étendue du 
„ génie de cet Auteur, &ne me demandés pas 
„ où il a priŝ  ce qu'il débite. L'Auteur don» 

Se les faits qu'il raporte pour <e qu'ils valent » 
1 il ifinit en difant de ceux qui ies ont débi

tés: 
Qu& v$s démenti4 cœpit. 

La Lettre fur U Magie eft un détail t de di
vers éfets attribués aux Magiciens* L'Auteuc 
remarque, qaenue ces fcfets, il y ta a de vérita
bles , & d'autres qui ne font que des preftiges. 

A légard ûts Efets réels, l'Auteur Anonirne 
çiétend que les M^icuns peuvent caufer des 

i i «eoi-
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trcmMcmfcrts de terre, en amaflant des échâ-
laifons dans les Cavernes> oti en agitant vio
lemment l'Air qui veft renfermé J exciter des 
Orages & des tempêtes > par l'Union de ces me
nus cxhnlaifons y & calmer les Vents en diffi-
rant leur matière. Il raperte en cet endroit « 

Hiftoire de Sopéter, qu'on fit mourir, fcoui 
avoir, à ce quon lui imputoit , enchainé Tes 
Vents, de telle manière qu'il étoit împoflible 
de ïranfporter aucune denrée à Bifancë. II 
n'oublie 0as non plus ce que Pbiïpflrtte racon
te de ces deux Tonneaux, qui étant ouverts 
excitoient des Vents & des Pluies extraordinai
res ; Au lieu que Tors qu'ils étoient fermés, 
l'Air devenoit cranquîle & ferein. Olaui allure 
que les Lapons & les Fihlandois vendent ks 
Vents aux Matelots. On reriiarque là-deffu5> 
qu'au Hi le$ Démons font ils apellés dans l'E
criture les Princes de l,"Air. On ajoute qu'ils 
font tember où Bon leur femble, la grêle > là 
foudre, la pluie & le feu j mais toujours fous 
le bon plaifir du Makre de la Nature « qui 
quand il veut leur lâche la bride , comme, il 
'fie, lors qu'ils brûlèrent les Serviteurs & les 
Troupeaux de Job $ & qu'ils rcnvfcrférent par 
un tourbillon de Vent n la Maifon où fes En-
fans étotent afleitiblés &c. 

L'Auteur met au rang des Preftiges> l'Anneau 
de Giçés , qui te rendoit inviTible j lcsFeftins 
d'où (on fortoit plus afamé qu'on n'y étoit 
entré > Et les Piftoles volantes. Il raconte ce 
que Clément d'Alexandrie raporte de Simon le 
Magicien , favoir, que cet Impofteur fabriquoit 
clair un homme, le rendait invifible» paréif-
foit fous divers Vifages * voloit en l'air, pené-
troit lis Rochers , fc changeofit en Brebis & en 

chevrci 
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Çb^vre >comrpandoit a une faucille d'aller moit 
former, laquelle faucillle abattoit plus de blé 
<jue n'auroient pu faire dix Ouvriers. Tous 
preftiges par lefquels il éblouiiToit les yeux, 
' Nous rie nous arrêterons pas beaucoup fur 

la Lettré où l'on parle du retour des Ames des 
Morts : Eri voici le précis; Joute l'Antiqui
té , JW00 l'Auteur y convient du retour des Ef-
prits en ce Monde, * II prétend qu'il y auroiç 
de la témérité de ta Contredire lur ce point. 
Il remarque, que l'Ecriture Sainte, dont l'Au
torité doit impofer filerice à'la critique, fait; 
aparoitre Mo(fe & Samuel après leurv Mort : 
ce qui ne peut* dit-il, être entendu que de. 
leurs Ames. ^ 
' Il cite Àriftçte > <jui dit que les Efprits apâ  

roiflent fouverit aux homrnès pour les néceil> 
tes des uns & des autres. D'où il conclutci| 
baffent • qu'il faut nëceflairement qu'Afiftotà 
ait cru 1 immortafité de l'Ame, Il vient enfuite 
aux n'ois diférentes fortes dÇfprîts, qu'au ra« 
port d'Apulée > les Platonicien ont "établis » 
i. Les Ames qui font actuellement dans des 
Corps. \. Les Lares ou Pénates, qui font les 
mêmes Ames forçiés dé leurs Corps , aprqs 
avoir bien vécu , & qui ak>r£ font réputées 
Dieux Tutelâires des Màifbrts qu'elles ont ha* 
bitées. .̂ Les Lémures où Larves , qui (ont 
tes Ames des Médians > occupées à mal faire 
âpres ta (eparatiôn de leurs Corps, comme elles 
1 ont été auparavant. On trouve aufïi ladivi-
fion ' que les Poètes* ont faite de l'Homme en 
trois diférentes fubftanccs, Je Corps > l'Ame 8c 
l'Ombre. 'Us croioient quaôrès là Mort, le 
Corps n'étant plbs qu'une Maffe informe , fie 
l'Ame éçant au Ciel bu aux Enfers , l'Ombre 

L * àxoit 
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crroit dans les Champs Elifécs > jufqu a ce que 
K Corps fut enfeveli. 

L'Auteur aprcs ce* Remarques> veut exami
ner ce que c'eft que la Vifion , l'Aparition & 
le Phantôme. Il dit, „Que la Viiion eft lord 
„ que nous penfons VOJI une chofe, cjui en-
„ fuite arrive telle quelle nous a paru. Que 
„ l'Aparition (laquelle eft le plus fouvent ima-
>y ginaire ) (e fait lors qu'en veillant ou en 
5, dormant, il fe préfente à nous quelque fi-
» gure vifible. Ce fut par cette Aparition ima-
,5 ginaire que Judas- Machabée reconnut le 
„ Grand-Sacrificateur Onias ', & le Prophète 
5> îeremie i que Conftantin vit St. Pierre & 
3, St. Paul, &c que SamLël aparut à Srul,quoi-
5, que feion plifîeurs Ecnv*irs Ecdefialtiqucs» 
„ l'apantiori de Samuel fut corporelle. Il re-
fteroit à expliquer ce que c'eft que le Phan
tôme y mais l'Auteur n'en dit rien, foit qu'il 
juge que la chofê n'a pas befoin d'explication» 
foit qu il l'ait oublie cfe&ivemenu 

T Es Directeurs du Bureau d'Adrefle, & Mrs. 
•*-/ Gottfchall & Comp. Libraires à Berne» 
veulent donner au Public en Janvier 1734. un 
Ouvrage Hebdomadaire , écrit en Allemand, 
fous le Titre de Feutlie de Berne du Vendredi* 
Cet Ouvrage fe donnera toutes les Semaines > 
Il traitera de diférentes matières : On y trou
vera des Demandes curieufes & choifies fur la 
Théologie, la Philofophie , la Morale , le -Droit, 
l'Hiftoirc, la Politique, TOeconomie &c, avec 
des Reflexions , qui en donneront la Solution , 
le tout relativement à nos Mœurs & aux Cir
constances des tem& Les Editeurs de cet Ou

vrage» 
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vrage, invitent les Sçavans de la Suifle & de* 
Lieux voifins, de leur communiquer des Piè
ces conformes à leur Projet , fous l'ofre qu'ils 
font d'établir, dans la fuite > des Prix en Ar
gent ou en Livres choifis, qui feronr délivrés 
a l'Auteur de la meilleure pièce. Il fera libre 
d'écrire en quelle Langue on trouvera k propos; 
On fera «ne cxaâe & fidèle traduâion en AU 
lemand des Morceaux qui paroirront afies in* 
tereiTans pour les donner au Public. Il y a 
déjà nombre de bons Matériaux , qui font e£ 
pcrer aux Entrepreneurs , que les) Curieux ne 
fc repentiront pas de l'intérêt qu'ils voudront 
bien prendre à cet Ouvrage. Le prix fera d'un 
Eco-blanc par année. Le Mois prochain nous en. 
verrons lesEflais* & nous rendrons un Cotnp* 
te plus.exaâ de ce qui y fera renfermé. 

LA Neceffité de mourir. 

O D E , 

D'une aile rapide 8e légère, 
Vers fon penchant le tems s enfuit t 

Et dans fa courfe paffagere, 
Confume ce qu'il a produit. 
Semblable à l'eau fugitive > 
Qui fuit la pente de fa rive, 
Et ne connoit point le retour, 
Nos jours avancent vers leur terme $ 
Et le cercle qui les enferme, 
Les engloutit dans fon contour. 

Comme l'impétueufe rage» 
Des Vents déchainez dans les Airs, 

Impu 
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Impitoyablement ravage, 
Le tranquile Empire des Mers; 
Ain fi mille afreufes tempêtes, 
Grondent fans celle (ur nos têtes; 
Sans nous donner aucun repos j 
Et toujours à la crainte en proye, 
Nous ne goûtons jamais de joye, 
Qjc ne (uivent les plus grands maux* 

Après de facheûtes di/graces» 
Et de dures fatalitez, 
Qui marchent toujours fur nos traces» 
Dans ce féjour d'infirmitez , ' 
La Mort cruelle, inexorable» 
Et de Butin insatiable, 
Tranchera le fil de nos jours; 
Et dans de ténébreux abîmes, 
Foibles ôt tremblantes viftimes, 
Nous engloutira pour toujours» 

Nos .vœux, nos larmes, nos promettes» 
Ne peuvent fléchir feS rigueurs , 
Elle fe rit de nos foiblcfles, 
Comme elle fait de nos Grandeurs* 
Qnelqu'élevez que foient les Hommes » 
Il nous faut tous tant que nous fomjnq, 
Lui payer le fatal tribut; 
Marchant car des routes diverfes , 
Après plufieurs longues traverfes. 
Nous parviendrons au même buu 

La plus aimable des journées 
A le fort du plus trifte jour » 
Les plus agréables Années 
S'en vont Tans efpoir de retour. 
Les vaûcs & puifôhç Rpïaumes 
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Sëclipfcnt comme des fantômes , 
Qui trompent nos yeux éblouis h 
Les Monumens les plus cé'ébres > ' 
£nftvelis dans les Ténèbres > 
Se (ont enfin évanouis. 

Héros dans la Guerre invincibles» 
Vous » qui de la Gloire amoureux, 
Tachez »ar des Exploits terribles, 
De rendre vôtte nom fameux ; 
Monftres avides de,carnage, 
CefTez de, vanter vôtre rage » 
Et vos Lauriers baignez de pleurs ) 
Vôtre fcloire eft imaginaire> 
Vôtre valeur trop fanguinaire, 
Ne iè plait que dans les horreurs* 

Couverts de foudroïantejl Armes, 
Vous pardiiTei au Champ de Mars 1 
Parmi les feux & les aUarmes 
Vous allez braver les bazards. 
Par tout vous lancez le Tonnerre i 
Vos Ennemis mordent la terre s 
Rien ne refifte à vôtre bras 5 
Les plus vaillans prennent la fuite ; 
Ils évitent vôtre jxmrfqite, , 
Et vous lauTent feuU aux Combat^ 

. Mais quel effroïable fpettaclc, 
Frape mes yeux épouvantez ? 
'Qui vient, d'opérer ce Miracle» . 
Qni furprend mes fens éftchantçz ? x 
'Que deviennent ces coeurs fubljmes t 
Ou font ces Héros, magnanimes % . 
Qui devant eux faifojent tout fuir ? 
Qgoi donc ? ces Guerriers indomptable^ 
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Qui paroifloient fi redoutables » 
Au fort font contraints d'obéir. 

Ils tombent frapés de la foudre, 
Qui bnfe leur chef orgueilleux ; 
Durs Lauriers font réduits en poudre ; 
Leurs noms périment avec eux. 
Où font ces brillantes fortunes? 
Non, les Ames les moins communes » 
Ne fcauroient braver les Deftins. 
Des Cieux la fuprême vengeance > 
Confondant leur vaine arrogance , 
Les égale aux plus vils Humains, 

Les Souverains Maîtres du Monde» 
Par des cforts impérieux, 
Ailerviflent la Terre 6c 10nde> 
A leurs defirs ambitieux. 
Leurs richefles font innombrables il 
Leurs tréfors font inépuisables > 
Des Peuples ils font adorez m 
Leurs Flateurs, teigneux de leur plaire, 
Nofent parler noient fe taire > 
Que (clon leurs Décrets facrez. 

Suivis d'une Cour éclatante , 
Dont on les voit environnez 
Dans le fein d une Paix charmante » 
Ils coulent des jours fortunez * 
Chacun compofe fon Viiage, 
Sa voix, fon gefte, fon langage * 
Sur ces Arbitres Tout-PuiHansi 
Des ris la Troupe enchantereiie » 
Eloigne d eux toute triltefle 
Par fes mélodieux awu* 
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Mais les Parques impitoïaMes, 

<iui tiennent nos jours dans leurs mains * 
Se montreront inexorables. 
Envers tes Maîtres des Humains 5 
De kur faux bonheur, le Menfonge, 
Difparoitra comme tin vain Songe, 
Dont le charme dure un momenc. 
Dans ce jour à jamais funefte % 
Tout l'avantage qui leur refte 
Ceft de mourir fuperbement. 

>J[Ous nous propofqjrs de donner tous les 
* ^ Mois» en commençant par Janvier 1734., 
Une Table d'Obfervations fer les Changerftens 
du temsp des Météores & des qualités de l'Air , 
«dreffée par un Phificicn de cette Ville, Membre 
fie la Société Roïale de Londres ,& Correspon
dant deJ'Academie Roïale des Sciences de Pa* 
ris, qui fe piait * de Semblables ObArvationS 
de la Nature, Voici quelques Réflexions que 
tet Académicien nous a fourni fur cette Ma* 
«ère : . 

Les Obfervations que fou ferok fournelle* 
ment en diférens Lieux de l'Europe ftnr les 
Changemens du Tems, des Météores & des 
qualités de l'air , pendant un certain nombre 
d'Annfées 3 feroiem fi utiles à la Phifique & k 
^Agriculture, qu'il eft étonnatft , que jufquet 
ici, on n'ait rien communiqué fur cette Ma
tière dans les Gazettes & autres Nouvelles 
publiques. La Pratique pourroit faire (tt\^ 
ïir les fruits qui en refulteroient > & nos Defc 
cendans en Petiteroient des Avantages tres-con* 
fiderables % fiir tout lors qu'ils en auroientune 
certaine quantités pour en faire la comparai* 
ion » & les joindre aux leurs. Il en réfuiteroic 

M dé$ 
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des Découvertes intereflantes , qui feroîertt 
plaifir dans la RépLD.ique des Lettres* 

Si ces Observations Météorologiques (e fai* 
foient dars les principales Parties du Mondes 
pendart une longue fuite d Années ; Elles 
nous donneroient incor.tufLbîement de très* 
grandes connoilîances fur l'origine des Vents 
àc fur la Varicté des Saifons , enforte qu'on 
en pourreit même prédire les Changemens. 
Elles feroient prefque gé* éralement intereffan* 
tes> fi on saccordoit en Europe , à les donnée 
cx3fttment. Les Phifi^ens augmenteraient pat 
là leurs Connoiffances » & les Peifonnes de 
toutes fortes de Profeflions en retireroient des 
avantages plus ou moins grands , félon que 
cela les concerneroit de plus près. 

Par exemple > en tems de Guerre , les Ob-
(eivations fur leŝ  Chargemens du tems, don
neroient à connonre aux Intereflés & aux Cu-
lieux des Nouvelles, les raifons de la lenteur 
ou de laûivité des travaux de Mars , foît dans 
les Sièges des Places fortifiées , foit. dans la 
marche des Troupes & des Armées , ou dans 
quelques autres expéditions Militaires* Elles 
fervuoient aux Hiftoiiens , pour marquer le 
tems précis quilffercit arrivé des dommages 
confiderables dans certains Pais > par des Trem-
blemcns de Terre, par la Foudre, par la Grê
le > par des Inondations, par de violents Ou
ragans, & par de fortes Tempêtes , tant fut 
Mer que fur Terre. Les Mauvais Tems font 
manquer fouvent de très- grandes Entreprifess 
Un Hiftorien feroit bien aifè de trouver dans 
les Obfervations Univerfelies dont il eft quo» 
ihon , des Lumières fur ce qu'il auroit à di

ts 
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rc à cet égard. Les Negocians verroient 
par là les Caufes de la diligence ou du 
retard de l'expédition de kuis Marchandi-
jfes ; Ce qai peut arrêter dans un Port 
ou dans une Racle , un Vaiffeau qui y a 
jette l'Ancre ; ce qui le fait partir plus prom-
tement, 8c ce qui lui occafionne unphs court 
ou un plus long uajet. Les Médecins verroient 
dans ces Obfervarions, les Caufes des Maladies 
Epidcmiques > celles des changemens qui arri
vent dans le Corps de chaque Malade en partie 
ailier s car l'Air fait fur nos Corps Us mêmes 
impreflîons que fur Us Baromètres, les Ther
momètres , & les Higrometres, Dc-!à ils tire-
roient dts indications plus j iftes fur les diféren-
tes difpofitions, dans leiquellcs Te trouvent leurs 
Malades* Ceux enfin qui s'apliquent à rAgri-
culture pourroient trouver , en le familurifane 
avec cesObfervations, de uçs-grands fecours, 
pour perfectionner ce bel Art fi nécclTaire aux 
Hommes. Diverfis autres Perfonnes en tireroi-
ent encore beauvOJp d'utilité; mais on n in
filtra pas d avantage là^deffus » perfuadé que 
le.tems & Ifu(âge feront ailés fentir ces avanta
ges, à ceux qjivoudront y réfléchir. 

On efpére que le Public faura gré à l'Auteur 
de cet Eilai j II fe propofe par là d être utile à 
la Société, & d'engager par fot\ Exemple d'au
tres Curieux à faire de femblab'es Obfervations 
pour les rendre publiques. Les célèbres Aca
démies des Sciences établies dans les princi
pales Villes de l'Europe, reconnoiffent l'utilité 
des Obfeivations Météorologiques, & Elles en 
donnent fouvent dans leurs Savans Ouvrages. 
Les Phificicn* verront fans-doute avec plai-

M i te 
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f.r UTable que l'on.doit donner: La Suifîeefî 
le iJais le pljs élevé de l'Europe; A dixiicuës. 
de cette Ville , il y a une Fontaine dont les baux 
(écoulent, paitic dans les Rivières qui vont 
dans U Mer du Notd q..i borne la Holance; 
& partie dans les Riviites qui le jettent dans 
la Mediteranée. Un Tetiatn fi éievé> dote 
etie, ce icmble moins chargé du poids dç 
l'Atmotphère , Se par conséquent f. jet à des. 
Modifications de 1 Au ués-uiféj;encts de celles 
des P-is plus bas. 

NOUw 
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NOUVELLES 
C U R I E U S E S 

E T 

A M U S A N T E S , 

LE Mercure de Décembre paroîflant 
dans les commencemens de Janviers 

On a crû ne pas faire déplaifir aux Lee* 
teurs, en leur donnant ici quelques traits 
d'une Comédie intitulée > Les Etrtnncs* 
M U Baçételki Cette matière étant trèl 
convenable à la Circonftance. 

La Pièce dont il eft queftion, eft en 
Veçs , & en un A#e ; Elle fut répréfcn* 
fée pour la première fois à Paris* fur le 
Théâtre Italien > en Janvier pa0e ; Les 
aplaudiflemcns qu'elle reçût , & deux 
Editions qu'on en a fait en très peu dç 
tems, font l'Eloge de Mr. De Boiflî, (bu 
Auteur, 

Janui 

•w 
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Janus Dieu des Etrenncs, ouvre îa pre* 

miércScène,&dkà laDéc/Te de laBagatcllc. 

\TOici le nouvel An, brillante Bagatelle ; 
\ D a n s ce Palais, je viens vous inftaler, 

Qj aujourd'hui nôtre Fête ici fe renouvelle : 
Aux regards eu:jeux, hâtés vous d'étaler, 
Les Chefs-d'Oeuvres nouveaux , qua produits 

linduftiie. 
Dans ces Lieux où vos mains, vous drtffcnt 

tant d'Autels, 
Reeevés Us Tributs, qu'impofent aux Mortels 
Le Caprice, l'Orgueil, la Mode & la Folie : 
Vendes cher vos faveurs dans ces jours folemnelsj 
Us vous font confacrés par le Dieu des Etrennes) 
Profites avec moi des fotifes humaines, 
La Raifon crie en vain contre de tels abus '> 
Elle ne peut abolir ces Tribus , 
Ni des Humains feduits nous enlever l'homage, 
Qgand nous avons pour nous leurs Maîtres 

abfolus, 
La Vanité, l'Amour, l'Intérêt & l'Ufage. 

Janus parle enfuire de tout ce qui fc 
pratique à la Vil'e le Jour des Etrennes t 
& paflant à la Cour, il s'exprime ainfî. 
C eft peu qu'un tel délire ait pour nous des apas; 
Je me propofe tncor un plaifîr plu$ fcnfible j 
C'cft daller à la Cour, Théâtre du fracas. 
Pour y joliir du Speftacle vifible, 
De voir des Concurrens, précipiter leurs pas, 
Pour s'embrafler tout haut, & s étoufer tout bas. 

Cette première Scène eft fui vie d'une 
autre > 

file:///TOici
file:///Dans
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autre, qui donne encore plus de pîaîfîr. 
Le Chevalier Colifichet annonce un Ou* 
vrage en cinq Volumes : Le premier a 
pour Titrfe , Traité des Rtens avec une 
Dtffertation fur la Babhle > dédiés anse 
Dames par tAbé Bagatelle. Le Che. 
valitr parlant du Ru» > s'énonce 
ainfi : 

De tout ce qui fê fait, c eft la fource féconde} 
Tout confifle en des Riens > heureux qui les 

faifit J 
Ils décident de tout > ils /ont lame du mondei 
C eft un rien qui nous place* un rien qui nous 

détruit. 
Un Amant pour un Rien, révolte une Maitieffr, 
Et par un Rien > un autre la féduit> / 
Un Rien fait tomber une Pièce > 
Un Rien fait qu'elle reuftlt* 

Le 2. Volume dont parle le Chevalier 
Colifichet, a pour Titre : L'A-B-C d* 
Grand Monde > ou Mtf de Contenir la 
Convérfation > à peu de fraix. Le Che* 
Vdlier dit à la Bagatelle : 

Un bon jour, dit de bonne grâce» 
Deux ou trois Complimens polis f 
Qu'on fe renvoyé & qu'on teflafte > 
Avec un air de tête & des gettes choifis» 
Uu Jargon décoré de Phrafes joiiettes, 
Et de vingt termes favoris » 

, Q»on 
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Qu'on accompagne d'un Souris. 
Savoir des intrigues fecrettes, 
Et de la Ville & de la Cour , 
Poflcder lliiftoire du jour. 
En poche avoir toujours brevets & ebanfonettes* 
Et répéter aux Dames tour-à-tour, 

Mille tendres Sornettes, 
Que l'en a foin d orner de mots à double fen* 
Parler éloquemment Cornettes > 
Et prononcer fur des Rubans. 
De tout ce qui paroit juger fans connoillance ; 
Hors de propos prodiguer fon encens 5 
Et placer bien (a médifance > 
Voilà des Aimables du tems, 
Ce qui fait le mérite & toute la Science» 

Il ferort trop lorg de citer tous ht 
jolis traits dont cette Pièce cft femée s 
On îe contentera de l'ïdée que Ton vient 
JVn donner» Ceux qui en fbuhaiteïont 
d'arantage pourront avoir recours à la 
Pièce même imprimée à Parhthé* Prtulu 

fcTRE'NES à Mr. & à M*. M* * \ 

CErtain Démon qu'on ne définit guère, 
Mais que l'on peint une horloge à la main* 

Et d'une faulx dont le coup eft certain , 
Sans nul égard , en fa courfe légère 
Moifïbnnant tout avec un froid dédain» 
1 e Tems recommence l'Année, 
Et vieillard en Décembre, en Janvier JouvfcnceaiL 
Quitte fa face rechignée , 
Et depuis quelques jours prend un mafqûc noir-

veau, A 
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A Ton exemple, il xi eft Mufeau, 
Il n eft dévote fi fanée ? 
Qui de pomade enluminée 
Ne reluftre fa vieille peau ; 
I) n'eft bon homme en Ion manteau) 
Sous fa perruque «enfarinée? 
Cachant (à goûte enracinée* 
Qui tout boitant fi'efkc wCadeM 
A fa Dceffe furarcnée. 
C'eft la Saifon des Complimens? 
Des embraflades? des préfens? 
Chacun vifîtant fon Confrère, 
Chacun fêtoyant fa Commère, 
On voit troter? Bijoux, Poule»? 
Bouts-rimez, Madrigaux, Sonnets, 
î oe sà Clorfs, <Nomdc tmfthe , 
Sous qui les Céladons difcrets? 
De leurs feux qu'ils ne peuvent taire* 
Vont étourdiffant leur Bergère? 
En leurs Vers qu'ils n'auront point Tainfc 
C'eft du tems rajeuni la renaiiTante Fête ; 
Et c'eft pour l'honorer que rhipocritefiffarU 
Va les préfens & l'encens à la main ; 
)Viais le Tems fuit? & (ans tourner la tête 
Du même pas marche .toujours fon train, 

x A gaudie, à droit, prenant -quelque requête? 
il rit d'y voir des vœux pour le prochain, 
Et feulement pour fembler plus humain > 
Répand fcs tiens quavee fane il nous prête-; 
Mais 'qu'en Avare il retire foudam. 
Bienfaiteur dur \ Créancier incommode, 
Accompagné des reproches preffans -, 
A1 enfantine Hebé, jeune ̂ n dépit des Airs ? 
Si (oucieufe de la mode , 
Et i\ 6ére du Geay de fes friions briHans? 
Sous l'Aigrette de Fleurs, & les Pompon* Gai»*» 

M 1? 



9 S Mercure Suiffe 

lt découvre des cheveux blancs. 
Une "lide, d'Iris vient allarmer les charmes : 
Au milieu d'une Fête & d'une Cour d'Amans > 
Cloris, qui cache en vain Tes larmes. 
Perd la plus belle de Tes dents» 
Le Tems ne revient point » fans nous faire un ou

trage. 
Pour vous feule M***, on dit que le méchant 
A quitté Ton humeur mal-faifanre & volage, 
On dit qu'aux rarts Dons qu'il vous fit en naif-

fant » 
DeTraits mignons, &d'un jolj vifage, 
Il a fçû joindre, Amant de fon Ouvrage , 
Un Cœur bien fait, un Efprit amufànt ; 
Chaque An nouveau, vous aporte un talent » 
Chaque An nouveau, vous plaiics d'avantage. 
Quand il repafloit l'autre jour, 
Il vous trouva ̂  non en cachette , 
Non enfermée a double tour, 
J)u miftère & de l'Art prenanr leçon fecrète 
Pour réparer les traits «moufles de l'Amour) 
jVlai» fans recherche & fans détour, 
Rangeant en un inftant vôtre trèfle branwtev 
N'ayant pour fard que de l'eau nette, 
Vous fiant de vôtre Toilette, 
Aux Grâces , vos Dames d'Atour. r .-. 
il vit datis ia Chambre voifîne » 
Et n'en fut qi e plus radouci, 
Vôtre Epoux & tendre & chéri , 
Qui dans fts Livres s'endoctrine» .. 
Lit, rtflèchit, penfe, examine, 
Sans s'en prévaloir, Dieu merci-, 
Où plein de fa verve, defTine 
:En ftile élégant, & poli, 
A Ja Voltaire, à la Racine, 
Calques doux Vers à fon Ami» , 
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ghœbus cft là qui l'illumine t 
Çt les Amours autour de lui, 
Ecartent d'iine main badine > 
Les vifites, les foins , & le terrible ennui* 
Pendant que le Tems confidere 
Et ce Commerce, & ce Concours 
De Mutes, de Ris, 6c d'Amours, 
Les Heures rtftent en arriére. 
Honteux de Ton oifiveté , 
Le Tems reprend fon Cara&ère, 
Et part d'un vol précipité. 
Pour éarepne, en fuïant, iU laiffé fon Sabla. 
Entre les mains de ces Enfans, 
H veut fous vos yeux, Couple aimable 5 
Qu'il marque vos plus doux momens. 
Pour l'amufement de la vie, 
Vous le tournés à vôtre gré. 
Qu'on ne s'étonne plus,fi cher vous on s'oublia 
Le Tems en vous voiant, s etoit bien oublié, 

Qtteftton de Mathématiques[y adrejfêe 
aux Editeurs du Mercure > par Air. 
KRdeC. 

UNe Glacière naturelle, qui fe voit dans 
nôtre Pais , fait,tant par (à profondeur 

«juc par la quantité de Glace qui s'y forme, 
1 admiration de tous les Curieux. Aiant deffein 
d'en mçfiirer la profondeur , j'ai fait les trois 
Supofitions, & les 3. Obfervâtions fuivantes# 

I. Je fupofe 1. Qt;e (uivaoc les Expériences 
|e Son parcourt 1000. pieds dar*s une Seconde* 
3. Que cfans ce même tems un Corps tombant 
fiaas le Vuide, parcourt dans la première Se-. 

hj 7l çonde 
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conde de fa chiite iç. pieds > &"dans les âutret 
à proportion , faifant abftrathon de la plus 
grande rcfiftance de lVir à une grande viteflc 
qu'à une moindre. Cela pofé, j'ai laide tom
ber dans la Glacière dans un même Inftant 
deux Boules égales A. & B. de difèrentes ma* 
tiéres , dont la pefànteur fpecifique de A, B« 
99615370562c. 2}5^7^8doi. aiant obfcrvo 
auparavant que fair faifoir perdre à la Boula 
A. dans la première féconde de fa chute 2. Se 
un cinquième de pies. J'ai entendu tombée 
l'un de ces Corps la moitié p'ûiôc que l'autre» 
C'eft ma première Obfèrvation. 

11. Faifant atention que l'air rcfifle plus à 
une grande VttelTe qu a une moindre % & qu'il 
y rende à proportion des Viteffe*, qui fontea 
jaifon des tems, & qu'ainfi la plus grande re* 
fiftance de l'air > étoit ftmple au comencement 
du fécond moment » & double à la fin > ]'ai 
pris la refiftancc moïenne entre celle que l'aie 
a au commencement % & à la fin de la deuxiè
me féconde, pour la refiftance qu'il faut fous* 
traiie de l'Efpace que le Corps auroit parcou
ru dans cette Seconde-là > & fupofânt fuivant 
l'Expérience que la refiftance de l'air à la fia 
de la première Seconde, & au comencement 
de la deuxième eft 1. & par confequent celle 
à la Un de la deuxième Seconde 2. J'ai pris 
pour la refiftancc moïenne de cette Seconde u 
& demi, puis faifant abftra&ion du Son. J'ai 
biffé tomber deux autres Corps Egaux & fem-
blables C. &. D. dans un même inftant le Corps 
C. perd dans la première Seconde de fa Chute* 

^< pied > des 15* qu'il parcouroit dans le 
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Vuide,&fa pefantetir eft à celle du Corps; D4 
corne 1252926125. eft à 314991504. J'ai en* 
core entendu tomber l'un de ces Corps la mou 
tié plutôt que l'autre* G'eft ma féconde Qb* 
fervation. 

III. Faifant la même Supofition que dans 
le a. cas > j ay voulu pour plus d'Exaftitudq 
faite atention au Son, fupolant qu'il parcou
re 1000. pies dans une féconde; J'ai laiiTé 
tomber une pierre qui dans U i« féconde de 
fa chute perd un pie des 15. quelle parcourt 
dans le vuide> Je lai entendu précifément 4. 
fécondes 12 tierces après la voir lâchée j ceft 
nia dernière obfervation* je demande quelle 
cfk la profondeur de la Glacière, fuivant châ^ 
cune de ces trois fupofuions ? Je fuis &Ct 

Toile eft le mot de l'Enigme du Mois 
flç Novembre. Les Logogriphes doivent 

. être expliqués par Mercure & Lhemme* 

E N I G M E , 

VOus ne le croirez pas, à moins de l'avoir vA* 
Dans Paris tous les jours fur un Char éten* 
du, 

Conduifant avec moi, la Maifon qui me ioge9 
J'entends retentir mon éloge ; 

Un Hérault publiant mes bonnes qualités * 
La corde au cou me fuit à pas compté*. 
La corde au cou / le plaifant équipage \ 
Va-Non le pendre ? oh ! de grâce, arrêtez , 

Ne m'aigriflez pas davantage: 
Si c'eft vôtre deflein * vous pourriez reufllr i 
Mais i« ne fexois pas facile à radoucir. 

LOGO. 

t 
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LOGOGRIPHE. 
| E foutiens 1 Humaine Nature, 

J Tout Etre vivant m'eft fournis; 
Le bruit & moi fommcs grands ennemis* 
Et fept lettres font ma ûru&ure, 
Lecteur, fi par plaifir tu veux les combinera 
Voici ce que je puis donner ; 
Un nombre, une fleur » trois Rivières ; 
La douceur & la d areté • 
Ce qui chez le Cyclope eft autrement planté § 
Que chez les hommes ordinaires» 
Le Nom dun grand Légiflateur > 
Un terme dans l'Aritmetique ; 
Graine en Saintongc, un Mets fïarcur; 
Deux ditfcrcns tons de mufique. 
Si ce n eft pas allez, creufe dans ton Cerveau 
Détention fournis nouvelle. dofet 
Tu t appercevras d'autre chofe 
Et c'eft - là le fond du Tonneau» 

AUTRE. 

J E fuis dans un Pais, peu favorable aux Dames; 
Cependant mon afpeâ n'en eft pas moins char

mant. 
Si tu veux.cher Le&eur* faire mes Ànagrames » 
Combine hien me* pies, tu verras à finftant 
Ce que certaines gens mettent demis leur tête< 

Tourne encor d'un autre côté» 
En moi tu verras une célèbre fête ; , 

Un Patriarche révéré; 
Ce qui fait rire & qu'on méprife ; 
Va homme par tout recherché » 

Cç 
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Ce qui garantit de la Bize. 

Un Empereur Romain, du Ciel favorifé. 
Ce quina point d'apuy, mais qui pourtant eh 

donne -, 
Un terme dénigranr, ce qui guimpe une None, 

Au Sage de l'Antiquité, 
Exemple de Sévérités 

Ce que ion met au feu, qui fert en tour ménage; 
UnOïfeau que l'on met en Cage» 
Ce qui vient d'un Pais lointain , 
Et fait manchettes à Catin. 

PcifTon très-eftimé, ce qui fert à la table» 
Supplice deftiné pour Roturier coupable. 
Courage, ami Lefltevr, travaille de nouveau) 
Allon», tourne, combine, & cherche en ton Cet 

veau, 
Un terme de blazon à tes yeux fe préfente , 
Et ce qui répété fert à groffir ta rente. 
Une Ville fameuïè , un Fleuve très- connu, 

Un meuble aux mortels necefiaire ; 
Un (ils cruel qui déchire Ta mère ; 

Et remède à la toux, quand on en a bien but, 

F I N . 

J-
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